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AVANT-PROPOS.

Peut-et r e mieux encore que l'Exposition Universelle d e Paris
de 1900, celle de Turin, la première Exposition Internationale
des Arts Dècoratifs Modernes (m a i-- n ovem bre 1902) , permet

une vue d'ensemble sur le grand mouvement qui a soulev é le s
peuples de culture directrice et qui tend à un renouvellement
complet du style dans les "ar ts appliqués". Elle est en affinités
directes avec l'Exposition de Darmstadt de 1901 en ce sens que
le principe mis en oeuvre pour la première fois à Darmstadt
dans les limites d 'une consultation nationale y prend les pro­
portions d 'une affirmation internationale. - De m èrne que nous
avons consacré à l'Exposition de Darmstadt un volume circon­
stancié, riche d 'environ 500 illustrations et hors-textes en couleurs,
sous le titre de "Grossherzog Ernst Ludwig und die Darrnstadter
Kiinstler-Kolonie" , nous considérons comme un devoir qui nous
incombe, lequel s'ensuit de notre progamme de r éforme dans le
domaine des Expositions modernes, de résumer aussi l'Exposition
de Turin, et d 'en conserver le souvenir en une oeuvre d 'une
forme un peu plus serrée, enrichie d 'environ 450 illustrations
originales directes et de nombreux hors - texte en couleurs.
Etant donné le caractère international de ladite exposition, il
allait de soi que notre ouvrage d ùt avoir le m èrn e caractère: d e
là une édition française parallèle à l 'édition allemande. Nous
espérons procurer ainsi aux lettrés de tout ordre, aux amis des
arts et surtout aux artistes et à tous ceux qui s'occupent d 'art
industriel chez toutes les nations civilisées, une occasion de
conserver un souvenir durable, tant des le çons à tirer que des
modèles à consulter à l'Exposition de Turin pla ç ée sous le haut
protectorat de S. M. le Roi d'Italie, Victor Emanuel III et sous
la présidence d 'honneur de S. A. R. due d 'Aoste. ~~N1N1~~

Darmstadt, fin Novembre 1902.

A LEXANUER KOCH.
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R. Bl STOLFI - T UR IN. A.ffiche.

Premìères ìmpressìcns à rExposition de turin.

E
I O mai 190 2, le jeune R oi d'Italie Victor

Emanuel III a inauguré la grande Ex­
position de Turin, l'événement artistique

le plus important depuis l'ouverture
de cette E xposition de Darmstadt à laquelle
le Grand-Due de H esse , protecteur enthou­
siaste des arts, avait procédé camme on sait
presque à la m èrne date, l'année précédente.
La Revue allemande A 1"1 et D ecoration
( D eulsche Kunst und D eèoration), de mèrne
qu 'elle a consacr é une série de numéros à

l'Exposition de Darmstadt , veut consacrer
à l'Ex position Internati onale de Turin une
publicati on qui embrassera toute manifestation
marquante, groupera les nouveautés les plus
louables et qui s 'efforcera en m èrne temps
de présenter des aperçus neufs et signifieatifs.

Qu 'il me soit perm is, pour commencer,
de raconter les j>remz'ères ùnj>resszOns de mon
séjour d'environ ·tr ois semaines à Turin; car
si elles furent les premières, elles se sont
impos ées à moi avant, pendant et après

l'inauguration. T out d'abord et en bloc, il
faut accorder à nos amis d'I tali e qu 'ils ont
réalisé là, comme organisation , des choses
extraordinaires, des choses à maints égards
admirabl es. Le journal «D eutsche Bau­
Zet'lung 1J B erlin (No. 4 1, p. 263)remarque tr ès
justement: eD ès auj ourd'hui, il est établi que
Turin ré al ìse un notable progrès dans l'esprit
m èrne qui doit pr ésider à l'organisati on
d'une exposition d'art industriel, et de m èrne
qu'on y a profit é des enseignements de la
très méritoire Exposition de Darmstadt, d' autres
expositions, par exemple celle de Munich en
1904, de vront tenir compte des principes qui
y ont été établis. s - Si dans la suìte, nous
relevons, çà et là, telle ou telle faute d'art
ou d'organisation, ce ne sera jamais pour en
faire des reproches à la direction de l'Expo­
sition de Turin, mais à la seule fin de con­
tribuer à rendre utile l'expérience acquise au
cours de cette véritable réforme dans l'arran­
gement des expositi ons artistiques.

'3\'òU01ECA C/II/C4
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Pour ce qui est en premier lieu .de la
distribution et de la repartition, qu el champ
d'étude varié et riche pr ésente cette exposition !
Evidemrnent, celui qui a sui vi l'Exposition
U niverselle de Paris en 1900, celle de Darm­
stadt en 1901 , ou seulement parcouru les
numéros de l'année dernière de la D eutsche
Kunst und Dekoration ne découvrira, dans
la masse des objets exposés, pas grand chose
de neuf - à Turin. C'est enc ore la section
allema nde qui, sous ce rapport, présente le
tableau le plus renouvelé et le plus d'origi­
nalite ; elle a de m èrne remporté une victoire
décisi ve - ainsi que l'Autriche dans sa villa
particulière - en adoptant, pour son arran­
gement général, les projets de réformes que
j'ai exposés à propos des Expositions de
Chicago et de P aris et en présentant, selon
le systèm e de Darmstadt en 189 8 et en 190 l ,
des salles d'habitation bourgeoises allemandes.
Car, tant au point de vue de l'instruction
que de l'éducation, ce principe est le seui juste.
L 'exposttion-bazar telle qu'elle est partout
conservée, en dehors de quel ques pièces

E ntrre gt'niralt: dII p ala is cen t rai de l'E xpositùJ1I .

joliment amé nagées de la H ollande et de
l'am énagement compl et de la villa autrichienne,
est pour ainsi dire totalement bannie de la
section allema nde. T ous les autres pays,
l'Amérique, le Japon, l'Angleterre, l'Ecosse,
la France, la Belgique, la H ongrie, l'Italie,
la Nor vège, la Suède et le Danemark ont
exposé sous la forme habituelle du bazar, il
moins que les ameublements de chambres,
autant qu' il en a été présentés l'aient été
sous · forme de cabines , ou en : manière
d' carrangements Iibres ...

Franchi le seui! du Pare Valentino,
emplacement admirable de l'Exposition ,: on
passe par une g rande rotonde ferm ée, plus
digne d'attention paur l'heureuse distribution
de sa lumi ère que pour sa tournure artistique,
dans les sectians rayonnées des différents
pays exposants. Droit .en face . de l'entrée,
débouch e à l'intérieur de la rotonde , la
section allemande, un bàtirnent en longueur,
édifié sur les plans de M. de Berlepsch
(Munich), lequel offre latéralement aussi bien
que dans le passage centrai, une successian
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A lex ander K och- Darmstadt:

de sa lles petites et g randes, ré servé es à chacun
des Etats allemands (Prusse , Saxe, Bavière,
Baden, Wurtemberg , Resse et H ambourg).
A signaler particulièrement , comm e «notes
nouvelles - parmi ces 35 à 4 0 salles allema ndes:
le vestibule hambourgeois de M. Behrens
(Darmstadt), la belle salle de majoliques de
l'architecte Kreis (Dresde) et de M. M. Villeroy
et Boch, la chambre hessoise de M. Olbrich
(Darmstadt), la salle de l'Empereur Guillaume
et une grille en fer forgé de M. Billing
(K arlsruhe), les salles de M. M. Bru no Paul,
P ankok, Fritz Adler, ex écutées par les
«ateliers tourtembergeois» de Stuttgart et
par les «ateliers reunis» de Munich. L 'expo­
sition de ces chambres intéressantes a été
org anis ée par le Professeur F. A. O. Kriiger
de Stuttgart. Très jolies encore, les salles de
M. Mohring (Berlin), un vestibule de M. Oréa ns
(Karlsruhe), une salle à man ger de M.A . H uber
(Berlin) , une cha mbre pour homme de
M. Behrens (Darmstadt), un salon-bibliothèque,
des ateliers de Dresde, etc.

Les secti ons étrangères offrent à peu
près le m èrn e aspect qu'à Paris en 19° 0.
L' A rnérique est principalem ent représentée par
Tiffany don t les magnifiques vases et les
objets en métaux précieux, enta ss és dans de
grandes armoires à cò t é de ses célèbres
verreries d'art sont déjà co nnus par d'autres
expositions. Le J é!pon expose quelques très
jolis paraven ts et quelques services réussis
de sty le moderne. L' A ng lete rre est représentée
par MM. Morris , W alt er Cra ne, T ownsend,
W ebb , A shbee et la Guild and school of
handicraft , puis par MM. Norma n Shaw
Voysey,B ra ngwy n et d'autres maitresreconn us,
dont les travaux sont pour la plupart suffisam­
ment divulgués par les publications et par
les expositions courantes. L 'Ecosse est avanta­
geusement représentée par ce couple d'artistes
qui a nom M. et Mm e Mackintosh et par
the Glasgow S chool 0.1 A rt qui , soit dit en
passant, compte 8 00 .élèves ; mais elle n'offre
rien d'essentiellement différent de ce qu'elle
montrait à la Sécession Viennoise en 190 I.

La France est spécial em ent représentée par
i'A rt nouoeau . (Bing) , la maison . moderne
(Me ier - Gr afe) , 1'11'1. Lalique , Plumet et
Selmersheim dont l'ensemble des productions

nous est déjà familier gràce à l'Exposition
de Paris et aux revues d'art. L'arrangement
de la Belgique se rapproche assez de celui
de la F rance, mais il fait une impression plus
définiti ve et apporte plus de nouveauté.
En H ongrie, le bazar d'exposition l'em porte
malheureusement et on pourra it sa ns crainte
y estimer superflu un tiers au moins ; qu elques
pe tits ouvrages en ve rr e et de menues
poteries frappent par leurs jolies formes, leurs
couleurs et par leur bon marché. L'It alie
témoigne d'un réel effort et, av ec des fantaisies
extravagantes, cherche à rej oindre le mouve­
ment moderne, sans g rand succès encore.
Tout ce qu i y figure, à l'ex cepti on de quel­
ques essais int ér essants, serait en Allemagne
tout au plus accepté, et encore , dans un e
«exposition industrielle » de second ran g , mais
n'a absolume nt aucun rapport a vec un vé ri­

tabl e art décoratif>on y voit le plus florissant
Jugend-S lt"l (sty le à la m ani ère de la revue
jugend) et on l'y voit m èrne dans l'acception
la plus audacieuse du mot. La maj orité du
comité italien n'a évidemment aucune notion
du sérieux et de l'importance de cette expo­
sition , puisqu 'il n'y man que ni le savon d'art
in dustrùl, ni les parures de c1inquant, ni les
machines à broder les monogrammes , etc.
Est il besoin d'ajouter que la Nor vège , la
Suède et le Danemark ont exposé leurs
admirables céramiqu es, leurs tissus , etc. si
j usteme nt rép utés.

U ne comparaison ne manquerait pas
d 'intérèt, entre l'Exposition de T urin et celle
de Darmstadt qui lui a servi, en tous points,
de modèle. L 'architecture d'abord , due
principalement à 1'1. d'Aronco est maintenue,
comme à Dar mstadt, dans le style dit uiennois,
mais elle y est en partie meilleure, p. ex.
dans les pavillons particuliers de l 'exposition
de pllOtographie, . dans la villa uiennoise, le
ba#ment du Comùe , etc. et en partie aussi
moins bonne , ainsi dans les ornements en
stuck et dans les peintures extérieures et
intérieures qui déparent carr ément le P alais
d'Exposition ,d 'ailleurs bien construit De m èrne
la palissad e de planehes destinée , com me à
Darmstadt à l'afficha ge, y est mieux. L'Ex­
position est très bien distribuée et l'archi­
tecture des jardins offre un aspect tr ès varié,
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mais tout à fait ac hev é. Les groupes plastiques
du b àtiment principal (Danse uses) font un
joli effet , orig inaI, mais suivant l'éc1airage,
ils s'enlèvent peu sur le ciel et auraient
peut- ètre d ù et re autrement teintés. L es
peinturcs murales, en particulier les frises
dans les sections de chaque pa ys, sont
franchement affreuses - Jugend - Stil - et
c'est presqu e une moquerie qu e la frise au
pochoir de la se ction des Japonais dont, il
y a un e dizaine d'ann ées , nous avions pris
le g enre ar tist ique pour modèle. On devine
tout de suite, à ces surfaces peintes, dans
la secti on italienne surtout, qu elles sont les
oouvres allemandes en soi - disant style
moderne (I) que ces bons Italiens, ne cr oyant
pas tout à fait à tort que le Jug end - Stil
est en pleine floraison chez nous, ont prises
pour mod èles et encore pour les «ùbrement»
interpréter. H élas! Elles sont de ces ceuvres,
qui en A llemagne ne passent pas pour exister,
de ces efumisteries» sécessionnistes que tous
de vraient combattre avec la dernière énergie.
Il est temps de présenter à l'Italie, ce pays
si plein de zèle et si bellement dou é, de bons
m odèles ! Quand on voit ce qu' ex posent par
exemple les fabricants de meubles italiens,
et que Fon compare leur haute valeur au
point de vue technique et les formes ab­
solument incroyables de beaucoup de leurs
meubles, dont l'un fait penser à un jeu de
montagnes russes, quand on examine le
désordre sans choix de leur exposition-bazar,
on ne peut pas s'empècher de re commander
au x industriels d'art italiens une sérieuse
révisi on de leur langage des formes. Mais
alors, alors certainement, ils produiront des
eeuvres significatives.

Ce qui frap pe chac un, dès l'abord, à l'Ex­
position de Turin, c'est la forte participation
de tous les pays qui produisent quelque chose
dans le dom aine des arts décoratifs. La ville
de Turin ou l'Italie ont elles si fort séduit
les exposants qu'ils s'en soient promis un
très grand avantage ? Ou ffìt-ce une simple
affaire d'honneur de ne pas manquer à cette
expositi on ? La réponse ici en core, est facile
à donner.

Ce n'est pas l'Exposition de Paris qui a
provoqué la manifestation de Turin , mais

bien exclusivcme nt le pr éc éden t crcc par le
Grand Due de Besse avec sa Colonie artistiçue.
Ceux qui . comme moi , ont par hasard eu
l'occasion de jeter un coup d'oeil dans les
premiers pro jets de l'Ex positi on de Turin,
savent que des rapports directs , non officiels,
mais personnels, ont existé entre Darmstad t et
le comité de la capitale du Pi ém ont et que les
id ées développ ées à Darmstadt, comme cellcs
exposées d éj à dans le N~ d'octobre 19 0 0

de notre revue , ont pour notre joie porté
des fruits à Turin. Il est moins édi fiant que
l'on ait aussi dir ectem ent irnìté, et hélas! Pas
le meillcur, de ce qu e l'on pouvait voir il y
a un an sur la lVIatlzildettllohe à Darmstadt.
Les portails ne sont presguc guc des cari­
cat urcs de l'entré e si ridiculis ée de l'E xpositi on
de Darrnstadt. , La grande - halle pour l'ex­
position des automobiles est un e bizarre
mixture de la «M aison Ernst L udwig », du
bàtiment des ex positions d'art ord ina ire et
de la caricature de celui-ci que la verve des
artistes de D armstadt avait donnée da ns le
tJber - Dokument, ainsi qu'ils nommèr ent le
travestissement de leur propre expositi on.
Il est vraiment dommage que justement ces
choses qui n'ont pas été au moins en g éné­
ral, le beau còt é de l'entreprise de Darrn­
st adt, soient ici, à Turin, choisies pour exem­
ples avec tant d'amour.

P our attirer l'Etranger , an a larg ement
établi des conditions tr ès favorables pour les
exposants et accord é de tous c òtés des
dédommagements et des secours finan ciers.
On a rn èrne cité des sommes tr ès importantes
accordées indi viduellement pour leur parti­
cipation à des artistes étrangers par le comité
central de Turin. Il efìt peut ètre mieux
valu, dans l'intérèt du résultat , fixer le
terme de l'Expositi on à deux ans plus tard,
afin de montrer un tableau nou veau du
constant développement de l'art décor atif
d'autres peuples encore qui tìennent la tète
de la civilisation . D 'autre part, il y a de re­
marquables progrès d 'organisation; les prix
de vente sont relativement mod érés, ce qui
ne fut pas camme l'on sait le cas à l'Ex­
position de Darmstadt; puis, les mesures
prises con tre l'in cendie et le val sont excel­
lentes. C'est avec une véritable satisfaction
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que l'exposan t constate en quel nombre les
hydran tes sont pr èts à jaillir et de savoir,
qua nd la garde milit aire entre clans le b àt i­
ment, le soir , à quelle fidélité tant de trésors
ent ass és là sont confiés jusqu'à la pointe

du jour.
E n revan ch e, il est regrettable qu 'on ne

se soit cle nou veau pas entcnd u à tem ps au
sujet des ]urés et que, faute d 'un e décision
pr ise avant l'exposit ion et publi èe aussitòt
ap rès l'ouverture, la comp osition clu jury ait
donné lieu il toutes sortes de contestations
et de dissidences qu' il eut été pr éférable
d'év ite r. La quest ion du jury elle aussi est
mùr e en pri ncipe pour un e solu tion, comme
je crois l'avoir suf fisamrnent d érnont r é dans
le N(:.. d'octob re déj à mention né de la D eutscùc

E;I;TRim l'R IZ\'CI I',\ I.E.

Kuns] u tui D ekoratioll (pages 39 et 40)' ­
Tandis don c que Ics pays qu i jusqu'ici
étaient en tete du mouv ement artistique ,
l'Anglet erre et la F rance, prouvent un tem ps
d'arret par celte exposition, l'AlIemagne et
avec elle la H ollande, puis l'A mérique et
la H angrie peuvent ètre pleinement satis­
faites de leur succ ès de T urin. L 'AlIemagne
s'y montr e , auprè s des g randes «aÌnées »
parmi les nati ons civilisées, la puissance
artistique industrielle qu i apporte le plus de
jeun e force et de talents nouveaux, le plus
d'esprit d'e nt reprise, et si so n exemple
en tra Ìne le zèle de l'Italie dans la vaie cles
progr ès , l'Exposition de Turin m éritera un
SOlivenir reconnaissant.

Dar rnstadt, d ébut de juillet 1 9 0 2.

ALEX ANDER K OC H ,
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ha iiollande et la culture unlcerselle-cllemande.
• Des Iorrnes naissent et disparaissent
Le terrestr e uni à l' éternel . e A L BER T V ltkWE\',

Il
rsque dernièrement l'Empereur compara

ces Messieurs de la g rande presse a rné ri­

ca ine aux g énéraux -commandants alle­
mands , beaucoup s ' étonn ère nt : ca r

jusqu'alors on ne s ' ètait jama is d out é que
l'Empere ur estim àt les publicistes allemands
de rnoitié auta nt. Il dut rnèrne sem bler que
le rnonarque, en attribuant à la presse du
l ' ouvea u - Monde un pouvoir aussi extra ­
ordinaire, donn ait du mèrne coup à entendre
qu'il considé ra it la presse allemande co mme
moins haut placée, dans une situati on plut òt
un peu subaltern e. U n gén éral doit marcher
à la t ète d'une a rrn ée rcdouta ble, il doit lui

montre r le bu t et la ro ute , il doit lui com­
mander. Les publicistes allemand s - je
n'e nte nds, il va sans dire, que les meiIleurs
absolume nt , ceux placés bien haut dans la
littérature et son histoire - mais ceu x là
rnèrnes , éta ie nt- ils bien conscien ts d'un tel

pouvoir , d'un tel prestig é et . d'une te lle
dignité ? Leur premi er et leur plus imp érieux
devoir leur parut - il touj ours de .dirig er et
de condu ire a vec Ics allures du commandem ent
ces immenses arrn ées qui représentent ' la
pu issance civ ilisa tr ice d'un peuple, d'une race,
ou mèrne seulem ent une particulière de ces
arm ées ve rs de nouveau x bu ts ? .JJhistoire
enseigne que de gran des criailleries pour
des futili tés furen t d'ord inaire mi eux de -Ieur
ressort e t mieux selon leurs g oùts.

Maint en ant ce la va cha nger! V oici
qu'on nous appelle , . ,. Mais ce n'est
qu 'avec peine qu' on pe ut croire à un pareil
revirern ent, si l'on consid ère gue notre gent
écriv assi ère rivalise à nouveau, tant d'indiffé­
rence que de ces ord inaires v étilles qui
sentent en core le maitre d'école , alors que
c'est un e tàche non dénuée d'importance

que lui offre l'E xpositi on dc Turin. .T e ne
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ve ux poi nt co nte ste r cependant qu'on n'ait
jus te ment saisi les faits. Partout a u co ntraire,
on appuyé l à- rlessus : c'e st g ràce aux seuls
g roupes germaniques , c'est uniquem ent aux
groupes allemands, hollandais, écossais et
ce r tai ns amé rica ins q ue ce tte exposition , à
pe u pr ès im provisée, est devenue plus qu'u ne
bruyante foire bariol ée il l'ita lienne, c'est à

cl ire un évé nement curopcen. Ma is il fallai t
s'attend re il ce que m èrne ta nt d'é numè rations ,

tant de va iIlants ser vices manuels dé no m bré s
fournisse nt une occasion de pla nte r de
nouveaux ja lon s , d'eri g er quelques poteaux
ind icnteurs et qu'a insi , les choses env isagées
pa r en hau t, le d éveloppem en t général mieu x
co mpris, en pré se nce de certaine s questions
de domina tion, que lque chose de plus
puissant intervin t. P lus pe rso nne ne croit
;\ «l'ar t pour l'art »; on ose rn èrne établir
une constatation rernarqu able qui s'i mposait,
presque incontestable , à la visite de ce tte
ex position : il savoir le d/p laccmcnt, évident
pou r la prerni ère fois , de l' /quilibrc de la
culture dau s le concert des peuplcs europce ns.
Je sais bien q uelles objections l'on allèguera
d ès l'ah ord : il man qu ait beau cou p d'Angl ais.
Bien , nous les co nna isso ns: deux ou trois
architectes, de ux ou trois sculpteurs, peintres,
graveurs. Mais ces hommes au gout si fin ,
si pur, peuvent-ils changer quoi que ce soit
a u fait q ue l'Angl eterre reg ar de en ar rière,
qu'e lle cherche dan s le passé la ple ine ex­
pa nsion de sa vie fiorissante , qu'elle la sent

Re/iu rcs en p eau, Vo/r pagcs 20 lÌ 22.

là et qu'elle l'y trouve , qu'elle n'a plus la
foi de retrouver que lque cho se en deh ors et
par-del à , de crèer et m èrne de vo uloir , en­
core un e fois qu'e lle reg arde toujours en
arrière? T out ce que l'on voit id, de Morris,
de MM . W alter Cra ne , W ebb, T ownsend,
Brangwyn, A shbee, V oysey - ce lui-ci encore
le 'm oins - les livres de Kelmskott: tout
ce la reg arde esz arricre, quoique les auteurs
aient été trop fiers pour imiter direct em ent.
Les rej etons manquent, Feuillet ez tous les
volumes des revu es anglaises et cherchez
des forces jeunes en A ngleterre; lisez tous
les poètes depuis Wilde et Dawson , jetez un
reg ard sur la peinture apr ès W atts , sur le
dessin après Beardsley : où sont les nou­
veaux, o ù y a-t-il autre ch ose qu' un heureu x
tal ent isolé , ' plus que du romantisme , plus
que du prérapllaclism e .9 OÙ brillent ces
«sig nes sibyllins » d'une jeunesse ren aissante
dont pa ri ait une fois S te fan .Georg e , q ui
a nno ncent un e vt!ritable pouss ée en avant,
qui soit plus m èrne qu'un R inascimcnto,
qu' une «reprise de vie »: mais une nouoelle
vie , c.à.d , un e poussée organique de force
élé rne ntaire id 'et' là partout à la fois , en
haut et en "b as , de ' toutes les sources et
racin es du peuple entie r. - ?

A utre objection: II manqu e beaucoup de
F rançais et de B elg es. Je dem ande : qui, en
dehors de Pl um et et de van de Velde ? Les
autres peuples de race latin e depuis lon gtemps
ne comptent plus, sauf l'Italie où s' éveille,
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dans les provinces su p érieures, le sang germain
qui y a toujours été abondant, Mais on ne
pe ut et ne doit plus en gé n éral y prendre la
suite des A llemands et cles P arisiens avec des
imitati ons hatives, incomprises. La H ongri e est
un peu plus élevée et plus conscie nte d 'elle­
m èrne, qu oique encore indistincte et hésit ante.
L'A mériqu e, ce epays de l'av enir s , gonflé de
force inem ployée, est encore dénu ée de tout e
fécondation tn tdrieu re , ici ne passe cncorc
aucun sou fflc divin ; tout n'est ici que
e prov iso ire -. Le Japon fait parade de son
an cic n héritag c et se cop ie mal nature lleme nt;
c'est pour l'cx portati on européenne. Celui
qui a sui vi de près le développem ent de
tous ces pe uples, ne pettt nier que le tableau
qu'en retrace l'E xposition de Turin , malg ré
quelques lacunes , ne soit strictem ent exact.

Des espr its, don t les mains aux gest es
de my st ère posent de nouueaux /olldo /lcn /s,
irnposent de nouvcaux él érnents , il ne s'en
manifest e - ca r les SIaves ne sont pas enco re
entrés da ns le rnouv ernent et ici au ss i rnan­
quent - que chez les peuples d'origine ger­
mani qu e au sens restreint , c'est à dire chez
les A lIcm ands , peut-ètre aussi d éjà chez les

Afjich.·.
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Scandinaves, en tous cas chez Ics H ollandais,
II aurait pourt ant va lu la pe ine de le faire
ress ortir énergiqueme nt, sa ns oublier pour
a utant le respect d ù il l'a nc ienne grande
culture de l' Anglete rre et de la F rance; sans
oublier , que contre toute attente et tout
exemple ce sont bien en vérité des egénéraux
comman dants » qui doivent se mettre <i. la t ète
maintenan t des armées de l'es prit allcmand,
pour qu'i1 sorte de leur effort, de Icur volon té
et de leu r pouvoir une grande u ni/d, un e civ ili­
sation , une culture un ive rse lle-germanique :
car les fron tières accidente lles de l'empire
allemand ne sont pas des bornes il cett e
puissance. Nous sommes bien au-del à de
Bisma rck! E t puis on comp rend ici aussi
comment s'annonce une Union de la vie
civ ilisée de ces peuples germaniques pa r leur
ar t , au mornent m èrne où ils doiven t auss i
tendre à.s'accorder politique me nt pour atteindre
pa r ailleurs le but de leu r race.

La Hollande est pays allemand. ] amais
cela n'a été aussi ce r ta in qu'aujourd'hui où
la concurrence redoutable des grandes puìs­
sances a cammencé avec un nouveau partage

http://j.vx/
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de la terre, et q ue de nouvelles lois de d éve­
loppernent on t irnpos é dc nouveau x, d' énor rnes
dev oirs a ux pe uples, Là-devant, s'évan ouis­
sent les pe tits p réjugés et Ics cr iailleries
q ui divisèrent si lon gtemps l'Europe, la pe rite
presqu' ile du continen t as iatiq ue qui se croyait
«le monde ». L'Expositi ou de Turin nous
prouve mainten ant que cc rapprochern ent des
esprits co nd uc tc urs de H ollande et d'Alle­
mag ne est d éjà tou t il fait manifeste : ils se
tenden t la main. P ou r passer de W cg er if
il Behrcns, de Berl ag e éÌ. Billing il n'y a pas
bcsoin de ponts, erIes po ètes allema nds de
notre . tendance sont s ùrs ct fie rs de leur
frat ernité a vec les chantre s hollandais, s ùrs

A . J., PERKIX IlEREN- I_\ RE X x. II.

Rd iliù s cn pear: de .II. Lion Cocli'" et autrcs,

de su ivre la m èrne voie qu e des homm es
tels que Albert Ver wey.

I ci à Turin, les fr ères, trop long temps
hostiles les uns aux a utre s , se sont persuadés
de leur ullique orig in e et de leur uniquc
vou/oir; ils se so nt persuacl és que l'esprit
di vin qui , un jour à l' époque chrétienne a
édifié pour tous deux l'art g othiq ue comme
sa mais on visible - ce gothique , malg ré

l'og ive comm une pourta nt bien différent du
g ot hiq ue français - que cet esprit ag it de
nouvcau en eux et q u'ensemble ils habiten t
e t bàtisse nt nous son aile . Ce sera une aut re
oeuvre que le g o thique q ui doit na it re à pr ésent ,
mais sera-ce pou r a uta nt d 'u ne mani ère moins

reli gieuse? C'es t la q uest iono
Ce n'est pas en vain que rla ns
un e armoire de la hall e du
ternple de Beh rens repose le
«Zarathusira» enchàssé de
pier reries et de sig nes sacr és ;
ce n 'est pas en vain qu e
tant des meilleurs parmi les
H ollandais professent une vie
religieuse, que l'on se plait
communém en t, mais super­
ficie1Jement, à appeler «mysti­
que s ; ce n'est pas en vain q ue
nous entourent dan s la salle
s év ère dc Christ. W eg erif, gu e
J. B. U iterwijk & Cie. ont
exposée id, les tableaux de

Relili re. Iète de F ran s Stam kart : ces
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hy rn nes à la lum i ère , à la sainte lumi ère
cr éatr ice , qui ja i11isse nt entre les colonn es
av ec les sons consolants et doux qu'apporta ient
au pieux respect des àmes les saintes images
de la naissance du Seigneur. Ce n'est pas
en va in que dans la halle crépusculaire de
majolique de K reis, nous devous nous gare r
de la pensée que cet art iste, qua nd il se sera
tr òuv é une fois lui et sa voie , se vouerait
uniquement au travail profan e; et ce n'est pas
en vain que nous nous raidissons contre la

~ECT. 1I0 1.1.A1' O. m ; L1YRE. l~eliurl' en parcùemin ,

préte ntion que ces bassins, ces flam beau x et
ces coupes aux formes hi érati qu es en cuivre
martelé que nous montrent encore U iter­
wijk & Cie. puissent servir à autre chose qu' à
la célébration de saints jours : mai s de quels
jours et de que ls saintsr

Cer taine me nt ce n'est pas tout ce que
H ollandais et Allem ands ont élevé id qui
suscit e en nous ces r éflex ions, Bien certaine­
men t non! Mais les ceuv res qu i nous y
obligent impérativement sont celles qui se
présentent dan s leurs forrnes , «d'ar t pur»
ainsi que 1'0n disait , comme dir ectr ices, comme
les plus avancées, Dans les section hollaudaise
c'est sans aucun doute la salle exécutée par
U iterwijk & Cie. su r les proje ts de \ Vegerif.
L es i11ustrati ons nous d ébarrassent du soin
fastidieux d' énum érer les d étails, R ernar qu ez
seulernent que les ad mirables «Batiès» des
coussins et du paravent sont de la femme
du maitr e, Mme. A gath e W eg erif-Gravestein,
qui dirige dans son éta blisse me nt priv é de
A peldoorn l'ex écution de ces ebatìkss. Ce
n'es t pas un de ses moind res mérites que
cette salle soit déri vée du genre d'habitat ion
du pays , et cependan t si pleine d' une vie
nouvelle ! U ne dam e excessivernent élégante
de T urin, qui était entrée avec moi, chuchota,
moqueuse, quelquechose sur la «cuisine
h oll àndais e» et disparut vivement, E n cela
elle avait raison : la pièce est hollan daise et
elle ne dissimule pas que la pIace du fourneau
a toujours été po ur le H ollandais le san ctuaire
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et le foyer de sa ·maison. -Mais 'comment
l'artiste a-t-il dé veloppé ce sentiment en le
le raccord ant à la culture plus élevée de la vie
modern e par des transformations affin éesl

Ici il Y a la traditi on , mais il y a aussi le
pouvoir créa teur ; ici il Y a l'utile, mais il y
a aussi le beau. A vec cela - pensais-je ­
on a assez fait. Cela parle ass ez pour cct
art et pour ces artistes, dont les l taliens de
la transi tion ou de la moyenne et tous Ics
peuplcs de d écaden ce se dispersant autour des
fu t ilité s à la mode regrettent le go ùt s érieux

donn an t un assaut si fougueux ;\ toute celte
fantaisie et cette prétinta ille dont lapatrie est
à Paris et dont Ics risibles imitations provi n­
ciales font des se ctions italienne et beIg e à
T urin un lieu de tor ture.

Il est distingué d'affirmer çu'on a de la
tradùion : mais il n'est pas tr ès dislt'ngué
d 'affirmer que l' on peut beau­
coup , Orientées de notre cote,
les sallcs d'habitati on hollan­
daises montrent un tact très
fin et cela nous donne le senti­
ment d'une Iigne de conduite
tr ès r éfléchie chez leurs au­
teurs. Il faut le dire avant
tout, car cela rend sa vraie
direction à des courants frater­
nel s de nouveau rejoints. Mal­
gré cela le rn éri te pu re me nt
art istique ne doit pas ètre
caché, car il est la seuIe preuve
ad missible. Nous admiro ns Ics
charma nts ta pis et vascs de

olenbrander exécutés par la
fabri qu e royale de tapis de
Devent et la manufacture
de R ozenburg ; nous nous
r éjouissons encore de trouver
une grande al1ur e et un tact
fin dans Ics choscs les plus
simplcs : la vaissel1e usuelle
tout unie, de Delft et de
R ozenburg , da ns Ics ru dcs
ustensilcs de rn étal d'un
Ysenloffel dans les cham­
brcs de Berlage, J. R. H illen
et P ool j unior et dan s Ics
ad mirables figu rincs de grès

d 'un ' Mendez <la osta! D 'alt cela -vient-il
donc que ces statuettes sans apparence, ces
images de mendiantes et ces ridi cules animaux
nous saisissent et nous empoig nent ? Sera it­
ce imaginable sa ns un coura nt int érieur, pro­
fond , spirituel qui fait percev oir en elles son
mystérieux lan gage ? Età qui cela échapp e-t-il
devant les figures d'un Zyl, si plein es d'une
fìpre beaut é, ou les li vres de Veldheer ,
T oorop , Thorn-Prikker, et d 'autres, avec
leurs enjo liveme nts étra nges? E t le fait
que les ma nufac tures de l'Etat et Ics Mus ées
second ent ces efforts n'est pas le derni er
qui peut nous inspirer de l'estimo pour les
H olland ais ! c ette civilisati on a un seuI
rn érite notoire : elle est saine ; les hommes
qui y vivent, ont ce don qui nous manqu e
le plus, la sagess e, et une récornpense que
1l0US ne méritons plus, la satisfaction. s

Ajj iC/,,·.
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Ainsi pa rle de la H olland e Hi ppolyt e T aine
da ns le premi er volum e de sa e P hilosophi e de
l'art», et nous le citons de mém oire d 'après la
traduction excellent e, que E rn st H ar dt vient de
nous en donn er, Il ne lui a pas écha ppé, il ce
grand F ran çais, où conduit la march e de cette
race forte el bien douée. Il en dit dans un aut re
chapitre : «U ne race il l'esprit créateur tout
oppos é il celui des peup les latins gagne apr ès
eux et il leurs còt és un e place dans le
monde.» Il pensait d'abord c'e st vra i, au
passé , il l' époque de R ern bra ndt , mais il
n'exc1uait pas la possìbilité que cela revint
et dan s une mesur e plus décisi ve encore
qu'a ut re fois, - Ce jour a-t-i1 point? - O ui !
Nous ne devons pas h ésìter à le reconnaitr e
et nous devons enc ore moins h ésiter à nou s
rendre aussi forts que possible par l'union,
pour entreprend re en large fron t de troupe
la grande march e en avant, pour résoudre le
sublime devoir qui incombe il notre race, non
pour l'am our d'elle seule, mais aussi comme

un tribut de respect au grand tout de la
culture mondiale, en héritiers lib érés des
ad mirables peuples lat ins et anglo-saxons
qui ont largem ent et splendide me nt payé le
leur. Nous savons qu'e nsuìte , le «Nouveau
Mo ndes , l'Amérique cntrera dan s le pian.
Voulons-nous nou s faire dire devant le tribunal
de l'histoire qu e nous y avons moins appor t é
que nous n'avions re çu de ces peuples
sou verains de la vieille E urope? O n doit
avouer que l'Ernpe reu r a toutes les raisons
de demander des »g énéraux cornmandants »

dans le monde des écrivain s, pour découv rir
le but de la marche aux nations allema ndes,
car le moment approche où la va leur «politique »
et la valeur «intellectuelle» se fondront et
se condense ront en des questions de puissa nce
d'une irnportance s éculaire. Contribuer un
pe u ~l ce que cela soit compris égaleme nt
en Holla nde et -en Allem agne par les esprits
dirigeants nous a pa ru un devoir supéri eur!

GEORG FUCHS .

.l /olia ir , tap ù rrrs s,' ti /a ma tn ,







2 ~1Ot; CIIOIRS ET COl:SS IS S A"El: « IIAT IKS. . J.A IIORATOIR F.

DG ~It;SF:E O l l.oS IAI. HOJ.I"\SD.\IS -A~ISTER DA~I . ES IIAS

A UROITE, COl:SSI S IJE S . IIISGST UE CJ.ERC"-A~I STERUA~1.

E XI'OSIT IO:" I:" TERSAT IOSAI.E UES AR TS UF:CORATIFS ~(OUERSES. T GRIS 19 0 2 •

http://ll.os/


J. TH. UITERWYK & Ca.-LA H A YE.

HALLE . CR{.:AT IO N DE CH R IST . \\·EGE R IF . TA PIS DE LA ~[ANUFACTURE

ROYALE DE TAPIS A DEYE:KTER . n 'APR.ÈS L'ESQU ISSE DE COLE NBRANDER.

E XPOSITION INTERNATION AL E DES ARTS DÉ CORATIFS MODERNES. T URIN 19 0 2 .

http://apr.�s/


J. TH. UITERW YK & eO.-LA 11AYE.

IL\LLE. l'ARTlE DE L.A C II E~II:"ÉE. CRÉAT IO:" CII RI5T . W EGE RI F.

EXroSITIO:" I:"TER:".\TIO:" .\L.E l>F..s AR TS l>~:CORATIF5 ~IOl>ER:"F_'. T UR I:" 1902.



J. TH. UITER\vYK & eG.- L A HAYE .
IIALLE. CRÉ ATIOK DE CH R IST . WEGER I ~·. l'ARA\'EXT

A YEC « BATI KS> DE ~["E . WEG E RIF - G RA \ -EST E IX . *

EXI'OSITIOX IXT ERXA T IO XAL E DES ARTS ll ÉCORA TI FS ~IODERXES . T l:R IX 19 0 2 .



J. l' Il. UI TER \vYK ~ CO.- LA JL\ l E. Il .\I.I.E. , 'Kt:ATIOX il E . CH R IS r . WEGERI~· .

EXI'OSITIOX lXTERX.\TIOX.\I.E lJ ES .\ KTS Dt:COK.\TI FS ~IOIlERXES. Tli KIX 1902 .



J. TH. UITERWYK & CO.-L A HAYE.
UX COl X DE l ù\ Il A LLE. * CRÉATlOX D E CH RIST .

\\·EG E RI F. «BATIKS» DE MME . W E G ERI F-G RA VESTEI."' .

E X I'OS ITlON I NTERNATlONALE DE S ART S DÉ CORA TIFS ~IODERNES. T URIN 1902.



r

J. TH. UITERWYK & ea.-LA HAYE.

1I0Rl.OGR ET SIÈG F.' /lE 1.\ Il AI.U:. CRf:ATIOX /l E CII RIST . \\'EG ERI F.

EXI 'OSITlOX IXT ERXATIOX AI.E /lES ARTS /lÉCORATIFS ~IO/lERXF.'. T URI :> 19 02.

« 'r ).
( (

(,



HET BINNENHUIS-AMSTERDAM.

SEC RÉT A IRE D ' A PR ll s L'ESQUISSE DE H . P. HE RLAGE - A~ I STERDA~1.

CHDllNim ll 'AI'RJ1:S I.'ESQU ISSE DE ]AC. VA N DE N BOSCIl-A~ I STERllA~1.

EX I'OS IT ION INTERN AT IONAL E DES ARTS D{èCO RA T IF S MOD E R NE S. T UR IN 1')02 .



33

] . A. POO L ]UN .-ZALTBOMM E L.

A \ ' EC CO I.I J \ UO RAT IU :> ilE K. SI. U \ 'TER\IA:>-'s <;RA \"E:> IH <;E . PA RT II·: ilE I.A CII A \ IB RE

A COUCH E R. * TAUI.E I>E T OII.ETI'E ET TAI\I.F_~ il E :>U IT , * I.A .\ IPE El' Cl: I \ 'RE.

EXP()SITIO:> I:>TERl'ATIO:>AI.E I>F-~ ARTS IJÉ COR .\T IFS \I 0I> E R:>ES. ·JT RI." I l)02 ,

5 •

http://i.ij/


T. A . l'GOL J UN.,--ZALTBOMMEL.

A \ ' E C COL LABORA TI OX ilE K. J. SLU YTER \ IA X-'s GRA \·Ex H AGE. CH A \ lB RE

A COIJC H E R. TA P IS ilE LA F AII RH,Il ;E ' s ( ; RA \ 'EXIL\GE A S\IYRXE. *

EXI'OSIT IOX IXTERXXI'IOI'ALE DE S ARTS D É CORATlFS \ IOIl E RI'ES. T U RI N 1902.



J. B. HILLEN- A)IST ERDA)I. SA LLE A ~L\:"GER.

E XI'OS IT IO:" I:"TER:" AT IO:".\ LE IJ~:~ A RTS IJÉCOR .\TI~·S ~IOIJER :" ES. n ;R I:" 1<) 0 2 .



H
.

N
IE

U
\\'E

:\H
U

IS
&

L
lO

:\-
C

A
C

H
E

T
.

C
IL

\
IS

E
S

E
T

F
A

U
T

E
U

I
L

.
E

X
E

C
liT

E
S

P.\
R

E
.

J.
\'A

X
W

ISS
E

I.IX
G

H
&

"
"

.

E
x

p
n

S
IT

IO
X

IX
T

E
R

X
A

T
l

n
X

A
I.E

D
E

S
,\

R
T

S
Illèc

n
R

A
T

IF
S

\lO
ilE

R
X

E
S

.
T

l;R
IX

IC
)O

Z
.



...;



J o'l'I I. U ITER \y Y K &: CO.-LA H AYE . \"lTRIXE A \ OEC TI C\ \ OA l.iX EX )I ÉT A L.

EXPOSITJOl' IXT ERl'A T JOl',\LE D ES ARTS DÉCORATIFS ) l(lDE RX ES. T l.iR IX 19 0 2 0

http://oal.ix/


J. T U. "IT ER WYK ,. CO.- f.,\ ilA'lE. OIlJF.T" ES ~I~:TAI. 1>1' 1_\ ' · ITI US F. C I.C OS T RE.



l '

E X I" 1~ITl n:'\ I:'\TEk." .\TI U:'\ .\L E })E~ .\ RT :' lJÉ l'OIC\TI F~ :\11 IIJE K:'\E..... rrnu x I t)0 2 .



ADOLPIIE LE CO~'TE- ()E I. I-·T. ~IO. AI Q U F. DF. l ·oIlCEI~\IS F.. F.Xf.CI;1't: "Ali )0051' T11 (WI~T & 1. " . ' I; CIl f.IIF. - DEl.F1'.

http://f.xf.ci/




.\ DcILI'IIE LE C()~ITE-DELFT. )ltlS,\It}l:t: m: l'OkCF.LAISF.. f:Xt-CCTF. " Ak JOOST TIIOOf'· 3< L \I<OUC IIÈ RF.- I>EI. n".





· F.l'lloS H' -1.1 ~IJ.\I.: hf. 1:.:XI''''''ITloS .,~ n ·kIS. CA)I.: I .~.' IS ET

C/lOt:F.TTF. F_" I\·"IR . ·1.I'Ti:. C/I"\· .:TTF E~ <iRt. ...: )IF.~ ".:Z 1'.\ .. ..~1.\.

lot:F.TTF


s EGrI O:" 1I0I.L \:"\l.\IS E. l'o\ RTl E d : RO\\ IIQ CE.

:,n l · PI ~: .U: ET '·A~ E..'" E=' I ·ORCE I.AI~E.

EXI ")~I Tl l l:,\ I:'\ T E R:" .\ Tl n :'\" .\I.E D E.... A RT:' IJ~:C()RATI FS ~ l onER:'\ F-"' , T U RI X 19 03 .

http://orcei.ai/


ECTIIIIJ. · JlOU..,,\sl.t.\1



z vi ., SCn.l'nTR , . \ ~ ISTERIl.\~ 1. l' L\T S E :" HR":"Z E . E XI'''S ITIO:'' DE l TRI :" 19 0 2 .



..

Ro:J_\ISF. V E IJELYT. EX~ITIOS l ' E TliRIl'i 1 90~ .



JOS EI'II ~I E :-; IlEZ In cnsTA- .\ \ ISTEKIl.\ \ 1. n(; l 'K I:-;ES E :-; (; Kb .

SECT IO:-; 1I0LL.\:-;Il.\ IS E il E I: E XI'OSIT IO :-; il E Tl;K IX 11)0 2 .



) USEI'H ~I E~ I>EZ U.\ COsT.\-.\ .\ISTEK I>.\ ~I . F I(a;K I ~ES E~ ,; Kb:

CI I A~IEAt: , SI~GE, IJA~SEt.:sF_"" JA VA :-iA ISE ."; , VI EII. LE ~t E="I )I I\~TE .

EXI'OSITIO~ I~TEK~ATIOS.\LE U ES AKTS UÉ CO RATIFS ~ICJUEKSF_~. TUKI~ 19 02 .



j. TII . ITI'ER ,,"ljK '" C1E.-L\ Il .\ \"E, OBj ET" E X ClJ l\' RE.

AR(;~:XT ET F, \ Y EXCE l'O lJR SECR ~:T.\IRE ET T .\BLE A

D(.:jEl:XER, CASS E"l"f E G A RX IE DE \ ' E LO U RS ORX ~: Il' 1·X BAT IK.

•



53

EXI'OSITIOS DES ARTS DÉ CO RATIFS ~IOI)ERSF_~ . naus 1') 0 2 .

SECT IO:" HOI.LASIMISE. VASES D'ORS D U:S T ET SE RV ICE

EX ARGEXT , DE HOEKER & FII.s-A~ISTERDA~I. o o



G . w. DYSSELIIOF -IL\ . \ RLIDI. PARAYEI'T SUR TOlLE

GO~Dl f:E, Exf:c UTÉ SOUS LA DIRECnOl'/ DE L'ARTISTE.

E XI'OS ITlO X IXT E RI'AT IOXALE DES ARTS DÉCORATI F5 ~lODER:\"ES. T UR I:\" 19 02 .



r.. w. U\·SS~:LlIOI'-lIAAKLE~I . l'AKA\·F.;>òT SUK TOlLE

(;O~Dlf:F., Exf:c UTf: sous 1.\ IJlK~:GTJO;>Ò UE L' .\KTISTE.

EX/'OSITIO;>ò /XTF.KX.\TIOX.\LE Il~~'i .\ KT S Ilf:COKATIFS ~lo[JEK;>òF_'i. T UKIX 1')02 .

http://xtf.kx/


SE CTIO:-I HOLLAXIl ,\ISE ilE L' EXPOSI T IO X ilE T UR IX: P.\R,\ VEI'T.

..



I ~
l

ART ÉCOSSAISE A ~rURIN -1902.





"

mackintosh et r€cole de 3lasgow.

C
e fut Dan te Gab riel R ossetti qui pro­

voqua l'impulsion généreuse de force
intellectuelle, dont les profondes, lour­
des eaux anglo-saxonnes rpulantég ale.

ment sur elles - m èmes . furent à nouveau
vivifiées et poussées en choeurs mu rmurant
jusq u'aux rivages du continent. Ce fut un
poète , un . poète aussi dans sa peinture, qui
ne créa ni pour l'amour des formes, ni pour
l'am our de la couleur, mai s qui ne s'en servit
que comme de sig nes prodigieux et intenses
et de symboles serrés. Ce fut un poè te, non
au titre ordinaire et par trop moderne de
ceux qu i font leurs vers comme les peintres
d'at elier peignent leurs tableaux, et qu i com­
posent les pièces de thé àtre comme les dessin a­
teu rs de modes improvisent de nou veaux
styles en disant: «pour le seuI amour de l'art»,
ce à quoi nous répondons pa r cette question:
mais à quelle fin ? Ce fut un poète dans
l'inéb ra nlable conscience que sa volonté domi­
nerait les àmes futures et leur imposerait ses
lois. Nou s voyons que le passé et l'av enir
lui éta ient également prése nts et que cela
er rait en lui-m èrne comme des ombres mysté­
rieuses parco ure nt une for èt de saul es. U n
monde a pris vie en lui , le plus grand qui
nous soit enc ore qu elqu e peu sensible, à nous
autres hommes, de ces courts laps de ternps ,
d'aventures et d 'histoire que nous appelons
un ernondes , comme nous disons du ciel étoilé :
voilà le mond e ! - Bien des choses de ce
mond e étaient, pour beaucoup de gens, passées
et vieillies : Dante et Giotto , Botticelli et

9

Lionardo , mais en lui c'était encore présent
et jeun e ; bien des choses étaient encore futures
et à venir : mais il les possédait déj à. 11 serait
séduisant de poursuivre ces observations et de
rendre sensible un peu de l'essence impériale
du poète , de l'artiste de grande race et dc
grand esprit, et de rechercher un peu quelles
manières de souveraineté du passé semblent
fèter leur renaissan ce pa rm i les form es spiri­
tualisées de la cultu re moderne, sacerdo ta les
et guerrières ; seulement cela ne nous ménerait
pas aux artistes écossais et à leurs ceuvres,
qui doivent faire le sujet de ces pages.

Nous ne pouvons suivre id qu'une des in­
fluen ces imm édiates qu is 'étendirent de R ossetti
à toute la Grande Bretagne comme des cerc1es
concentriques sur l'eau . Tandis qu'en Angle­
terre WiIli am Morri s , le g rand homme des
actes, et John R uskin , le prédicat eur éloquent,
l'apòtre de l'art, le démagog ue de l'art, pui­
saient dans la «Maison de Vie», que R ossetti
avait construite , les termes dont ils purent
faire sor tir un g rand mouvement dans Ics
arts appliqué s , un mouvem ent qu i se pour­
suit à l'infini maintenant sur le continent,
alors qu'il s'arrète aristocra tisé dans sa
pa trie m èrne : tandis donc qu e l'Anglet erre
devenait la «terre promise » de l'art industriel
modern e , l'Ecosse semblait ne de voir pas
ètre touchée du souffle fécond . L 'école
de peinture cles «Boys of Glasgow »,
adonn és encore au fond au pleinai risme
naturaliste d'origine parisienne, quoique avec
un sentiment et un emploi nati onaux et
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un admirable affinement de techni que , ne
peut absolument pas ètre mise en paraIlèle
avec ce mouvement. II aIIait et ven ait ­
l'E cosse dem eurait rnuette , et ce n'est gue
juste au seui! du nouveau siècIe que ses rudes
lèvres s'ouvrent à un chant nouveau:

' . . .. . but bis was such a song
So rneshed witb hal f-remembrance bard to free
As souls d isused in death's sterility

l\Iay sing when the new birth day tarri es long.•

'est ce que nous Iisons dans le Ile sonnet
de cette part ie de eThe H ouse of Lifc s gue

R osset ti a placée sous le titre «W iIIavwood ~

(for èt dc saules). Il serait ridicule dc fai re
encore beauc oup dc ph rases, alors que l'on
voit si nctt ement quels rayonnements partis
du coour de R ossetti soulevèrent et ém urent

Ics amcs en Ecosse. es vers sont comme
le motif des ornements et des figures dc
Mn~ Margaret Macdonald -Mackintosh, Des
sons ind éfinissabl es semblent à demi ret entir
et s' éteindre dans l'inexprimabl e et nous
croyons sans cesse percevoir le cha nt
passionn é des àmes qui aspirent à un jou r

E. A. T. \ n .oR-GLASG O\\". S rcrctaire ("I lab/c./tag <'re.
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nouveau pa rmi les sornbres demeures de la
morto Mais cette lumière ne vibre pas
encore. Il n'y a presqu e pas un relief, un e
image ou un sy mbole des Mackintosh
auquel , d'une façon ou de l'autre, on ne
puisse donn er ce sens pour base. Il y avait
aussi en R ossetti quelque chose de viva nt
qui ne pouvait trouver qu'en E cosse sa
pleine réalisa tion, et l'espoir qu'il l'y trou vera
nous est donn é par les amvres de la jeune
école de Glasgow.

IIs par ure nt pour la premìère fois à

l'Exposition des «A rt and Craf]» de Londres

en 1896. C' éta it alors quatre d'entre eux: MM.
Charles R enni e Mackintosh, Herbert Mc Nair
et leu rs femmes, les soours Margaret et F . Mac­
don ald. A Londres, on jugea une Sécession
superflue - avec infiniment plus de raison
que sur le ' continent - et on éconduisit
ces téméraires Ecossais. Au contraire, dans
d'autres villes de Gra nde Bre tag ne leur pro­
duction att ira un e vive attention : Mc Nair
devint directeur de l'Ecole d'art de Liverpool,
et Mackintosh entra dans un e des plus
grandes maisons d'architectes de Glasgow, qui
sig ne «H oneyman, K eppie and Mackintosh»,

CIL\ R LES RE :\ :\ IE ~L\ C K1:\TOSII-GL\SGO II' . A r moire lÌ p ortifeuilles.
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Il Y est devenu la cheville ouvrière d'une
école dont on peut déduire la puissante
floraison du seuI petit nombre de travaux
d' éléves choisis pour ètre exposés à Turin.
Ainsi que le constate M. Hermann Muthesius,
un style de GlasgolV semble pr endre nais­
sance : eCe pays de singulier mélan ge de
puritanisme et de romantisme, de continence
et de mysticisme devait, en suivant de nou­
velles voies, arriver à quelque chose comrne
l'art de Mackintosh »,

La tendance de Mackintosh ne nous est
pas absolument dém ontrée à l'Exposition de
Turin. II s'y est organisé avec les siens,
tant bien que mal, et a employé pour cela
certains moy ens qui ne sont pas sans prèter
à l'objection. Il faut mettre au nombre de
ceux-ci certaines bandes d'étoffe en façon de
coulisses qui doivent évidemment se rvir à

faire paraitre la salle plus étro ite , puis les
guirlandes de fleurs en fil métallique avec

des floraisons artificielles, et surtout l'excès
de fleurs et d e' fleuret tes qu e l'on compre nd
ètre un expédient pour sortir d'embarras,
mais qui donnent à l'ensemble un aspect
féminin et frivole. Nos amis d'Ecosse de­
vraien t laisser ces amusettes à certa ins groupes
viennois d 'art-gigerl et de faux-esthètes ; car
autrement ils coure nt le risque de leur ètre
comparés de plus près qu'il ne convient à
la réputation de la ]eune-Ecosse.

Nous ferons bien de l'étudier là où il
ne subit pas le préjudice des circonstances
ext érieures et des influences barbares et du
désordre d' une exposition , là enfin où il
petit suivre son g énie. No us le trouverons

-dans cette oeuvre charmante de dessin et de
coloris «la Mairon d'un ami des arts», qui

. form e le second volume de la série éditée
par M. Alexander K och : cles Mazlres des
arts d 't'nlérzeun. Cette suite extrao rdinaire
des plus merveilleuses architectures et d éco-
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rati ons d'intérieurs est précédée d'un Essai
de M , H ermann Muthesius; celui -ci a dans
les phrases suivantes si nettement et si juste ­
ment caractè ris é la nature de cet art, que
nous n'oserions rien y ajouter : e Notre art
décoratif cles dix clerni ères années se perdait,
sans caract ère, clans un éparpillement, dans
un e multiplicité et un débordement de visé es,
Cela ame na, pa r la loi des réactions, un réveil
des efforts pour le d éveloppernent d'un art
extrèrnement rigid e, d'une unite bie n limitée,
rigoureux. Cet effort se fit jour un peu
partout à la fois. Et nous avons ainsi sub ite­
ment, da ns ce monde de for mes de Glasg ow,
pr esque un excédent de caractère, un e archi­
te ctu re d'un effet presque accablant. La ligne
dr oite, et surtout la perpendiculair e, est élevée
en principe et elle se prolonge tellement en
hauteur qu 'elle en devi ent presque surnaturelle,
Quand un e courbe app ara it, c'es t avec une

E XÉ CU TÉ l'A R A . ~IORTOI' & co.

telle timidité, qu'elle òse à peine se faire
un peu voir. Tout semblant de moilesse est
expulsé par l'in qui étantc mu ltiplication de
ve rticales. R aid es et presque fantòmatiques , les
m embres s'allongent en angulosités osseuses.
Une extr èrne pond ération architecturale est
combattue par une ré p étition presque exag érée
de membres semblables. - Voilà le sque­
lette de cet art, son còt é ma sculin. Mais il
en a aussi un féminin, et qui est lui presque
aussi fémininement-doux que l'autre est mas­
culinement-dur. On le r encontre dans les
remplissages qu i consistent le plus souvent
en comp ositions de Iignes d écorati ves et qui,
précisément dans le cadre architectonique
ro ide, produi sent par leur molle ondulation
un contraste impressionnant. Cette ligne
ondulante y prévaut et l'emporte tellemen t
sur tou t autre point de vue, qu'elle devient
sa propre fin à elle - m èrne et qu 'elle ne
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tient rnème prcsque plus compte du sujet.
La 'figu re humaine n'y para it "tre qu'un
pr étex te r écr ati f ; en l'y repr ésentant nn ne
tend qu' à un doux bere ment de Iig ncs ;
elle es t suivant I b ins tìr ée en longueur
ou tran forrnée en tout sens ; elle est tou­
jours exclu ivement décorative, E lle es t
sty lisée de la m èrne rnaniè re qu e l'art anglais
a sty lis é la piante dans son art de revèternent :
elle es t contrain te et défo rmé e en d posi­
tions d'ornement pou r se rendre affér nte
à telle ou telle ligne directrice. ous av ons
ici les de rn ières conséquences de la Iigne
d écora tive, dont il faut rechercher Ics origi nes
en Angleterre. Blake s'en enivrai t déjà il
Y a cent ans et R ossetti la sug géra au monde
entier. De Rossetti et des pr éraphaelites
le chemin va. en ligne direct e, aussi bien à

T oorop qu'aux artistes de Glasgow », ­
Ainsi la description exacte, mèrne spécialiste,

&"~f J/corati/ m plom b rrp ollsst',

de l'art dc Mackintosh nous rarn ène au
point de d ~part de nos consid "rat ions: à
Dan te Tabriel R tti et William Blake,
- R udolf K assner dit des po ~sies dc Blake
dans son livre: c la mystiqu«, Ics artistes
et la uie», page 47 : cII semble qu'on ass iste
à la vie comme su r une sc ène de r ève s.

Il est r éelleme nt extraord ina ire com­
bien l'on se croit che z des po ètes quand on
s'arrète da ns Ics apparteme nts des Mackintosh
ou que l'on regarde leurs feuillcs de r èves

ouvent il semblerait qu' ici le reve est sa
pr opre fin , que Ies au teurs n'auraient rien
moins à cosur que d'entrer dans la vie
réelle en fa çonnant d'une main ordonnée. I1s
cha nten t et ils pa rlent. On voudra it jouer
dans ces chambres des pièces de Maeterlinck :
et autant on se représente facilement Ies fées
fatales du poète s'asseyant, indifférentes, sur
ces chaises à ha uts dossiers comme des soeurs

http://1if.iii1f.rt/
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des personnages flottants sur les tapis et les
meubles, autant on doute parfois que des
hommes de chair et d'os y puissent travailler
et reposer, y manger et y boire , y élever
des enfants: des Ecossais nerveux et osseux. aux
crini ères blond-roux, aux fronts obstin és, aux fortes
m àchoires. On croirait qu'un homme comme
V oys ey serait plutòt un artiste écossais à l'usage
de véritables Ecossais, et que Mackintosh et ceux
qui l'entourent, et qui savent se montrer si
primitifs , soient plus rapproch és, avec leurs
«Cappriccìos» raffin és, des esthètes dont les esen­
tences lìmées », les sonnets et les strophes trouvent
en soi-rn ème leur but et leur satisfaction. "Si Fon
veut les comprendre et jouir pleinement de leur
douce beauté, il ne faut pas les mettre au m èrne
rang que les Hollandais, les Allemands, les Scan­
dinaves dont nous pouvons parler à l'occasion de
l'Exposition de Turin et qui travaillent avec une
volonté puissante et des mains impérieuses à une
gestion de vie forte et joyeuse. On attend encore,
si c'est nécessaire , une pareille race d'artistes en
Ecosse. Car il subsiste là, achev ée en soi, appuyée
sur un e tradition ininterrompue, une culture et
une th éorie de la vie rythmées sur la pulsation
rn èrne du sang de la race. Si l'on y doit m èrn e

dépasser ce à qu oi l'on y est déjà arrivé, cela ne
saurait peut-ètr e pas avoir lieu autrement que par
le chemin du bon plai sir et des r èves: et ce serait
là la nécessité de l'art des Mackintosh et la raison
fondamentale pour laquelle il est ce qu 'il est.

L oin de nous de vouloir leur dem ander de
s'assujettir et de s'asservir à la vie vulgaire et à
ses exigences! Bien au contraire, les artistes,
auxquels nous avons la conviction que le monde
appartient, seront maitres, ordo nnateurs et rois
de toutes choses. Seulement c'est bien la moindre
ambition des Mackintosh. Le merveilleux charme
de leurs créations jaillit d'un mélange tout- à-fait
inoui d'extravagante fantaisie et de simplicité
sévère, rude jusqu'à la sobriété - telle qu'o n ne
la rencontre ni chez les R omantiques ni chez les
Préraphaelites. U n regard dans une de leurs
salIes nous donne l'impression que pouvait av oir
la vaillante petite femme du chevalier Barbe-Bleue
regardant dans la chambre défendue , au haut de
la tour, où jamais voix humaine ne retentit, et
d'où l'on voyait tout en bas la terre comme un
astre étrang er, inconnu, à fond d'abirne. -

GXORG F UCH 5 - DARM 5TAD T .
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Il. & l'R . V. Il EIDER-~IAGIlEIIOURG. Dessus de p or te.

HrdIitecture de I'Hnenìr à rExposition de turino

S
i l'on veut apprendre à connai tre un e

architecture allema nde grosse d'ave­
nir créateur, une architec ture qu i
soit plus qu'une application habile

et élégante de studieuscs rechcrches, il faut
étuùier Ics projets et les ex positions. La
culture allema nde est loin, b ien loin d' ètre
ass ez m ùre, elle es t encore trop «f elit-pa) 's »,
tr op timor èe, elle est loin d 'ètrc assez uni­
verselle-allema nde pou r mettre en pratique
les hautes pensées d'arch itectes hardis. Il
n'y a du reste pas à s' étonner qu' il en soit
ainsi et gue da ns les pays alle rnands, g rands
et petits, l'on pr ise davantage pour le moment
la fidèle érudition, la courageuse antiquaille,
la science arc hé ologique: c'e st la rnani ère
d 'ètre de petits bourg eois ; c'est de viei! h éri­
tage, et cela ne disparait que petit à petit.
Da ns la «Grande Allernagne » à laquelle la
je unesse politique et intellect uelle de ce peuple
avide de cultu re veut atteindre, i! en sera
autre rne nt. Comment cela sera, l'ex positi on
de Turin nou s le fait pressentir. L' eossatu re s
de la sect ion allema nde est form ée d'un e
suite de grandes piè ces qui commence av ec le
vestibule /zambourgeois de M. P eter B ehrens;
que poursuit la salle de l 'Emp ereur Guillaume
de M, Billing sur laqu elle s'ouvr e à gauche
la porte cintrée, flan qu ée de candé labres , de
la salle représelltative f russie1l1le de M. Bruno
Mohring . Ici malheureusement s'arrete la
g ra nde ordonnance. Nous devons laiss er de
c òté un e série de pièces plus petites, de toutes
petites m èrne, après la cage d'escalier pas

pré cisément heureus e de M. de Berle psch,
et la salle d 'haoùatian de M. Oréans d'autant
plus réussie et séri euse, pour enfin respirer
de nouveau dans la halle de / /te cr épuscul aire,
revètue de majoliqu e de 1\1. Kreis. Au-delà
de la sec tion des group es d'objets divers, nous
entrons dans la salle excellemme nt distribu éc,
dont les trois belles fen ètres cintrées ouvre nt
su r le pare, de M. H einri ch Kiihne, qui mal­
heureuscm ent pe rd son vérita ble cachet pa r
l'excès d'étalagcs de fabriqu es. Les ilIustra­
tions qui acc ompagnent notre tex te donneront
à peu près toute ce tte enfilade. - Le passage
de cotte halle à coupole, imposante quoique
d'un effet aussi un peu comique par son
orn ementation, au vestibule de M. Behre ns
est ménagé par un puissant are avec l'aigle
de l'em pire, dans la mesure toutefois OLI une
tr ansition pe ut ètre ménag ée ent re de ux
mondes aussi étrang ers l'un à. l'autre. D e
fait : le vestìbul e hambourg eois nous introd uit
dans un e autre monde »; nous réussirons peut­
ètr è à sur prendre quelquechose de la na ture
de ce monde quand nous nous occuperons plus
pa rticuliè reme nt deMo Behrens et de son
vestibu le. Q ue l'on aimerai t à s'attarder dans
ce royaume et se pénétrer de ce pu issa nt
esprit plus longtemps qu'il ne nous l'a été
permis l A vra i dire, si M. H erm ann Billing
avait eu à sa dispositi on pour l'am énagement
et l'ornementation de sa salle de l' ElIlpereur
Guillaume de plus grands fonds et de meil­
leures forces, nous y pé né trerio ns de grand
coeur. O n peut certainement fonder des
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86 Georg Fuclzs- Darmstadt :

E , Il, IlER I.E I";CII - \ 'M .E :-.'Il ,\ S. Vile dc la cou r de la srctron allemande des ar ts de l'habitation ,

esp èrances sur cet architecte , pour le jour où
il s'agira de r éaliser le prob lème qui n'est
id q u 'indiqu é, esqu issé. Quoi qu'il en soit,
qu'il ait m anq u é d'argent ou de temps , cette
salle, si vide , si pauvre dans son ensemble,
si inachevée avec sa pesante fontai ne , n'est
pas devenue ce qu'elle aura it d ù ètre si
l'a rchitecte ava it pu , sans contrainte et sans
hàte, donner toute sa mesure.

U n habil e arrangeur , en revanche, et
avec de pe tits moyens, c'est 1\'1. Bruno Mohring,
On reconn ait au premier coup d'oeil dans
la pièce ferm ée en mani ère de choeur, avec
la lioune de M. Gaul , le routinier d'ex posi­
tions , qu i avec quelques recettes assurées et
un habile emploi de la peint ure offre, comme
par enchantement, à l'oe il le mieux exercé,
un ensemble agréable d'élèrnents les plus
hét érogènes. On trouve id parmi beaucoup
de choses de moindre valeur, quelques bons
meubles , quelques pièces plus fortes, mai s
sans ètre empoigné par des créations tous
à fait supérieures.

Pour en revenir il l'architecture de l'avenir
- dans le sens de grand art monumental ­
il est tout à fait surprenant de constater
combie n elle ' disparait il mesure que r étro­
g radent la grande idée de pui ssan cc et cet
ins tinct de puissance de la race, qui tou s
deux tendent à un e domination efficiente de
la vie. Il faut remarquer qu 'il n'y a pas
trace de cela dans Ics salles bavaroises. On
a là une cage d'escalier de M. de Berlepsch,
un passage dans lequel un buste du Prince­
régent et un tas de pots de fleurs masquent à

peine l'absence de tout e tentati ve d'arrange­
ment , puis plusieurs aménagements de
chambres par les fabriques de meubles
munichoises : on ne sait qu oi servi rait au
mieux de preu ve à l'appui de qui voudrai t
affirme r la rapide décadence de Mu nich dans
le domaine de l'art industriel, Il est très
compréhensible que la presse munichoise,
vo ire tels chefs du Comité munichois , aient
paru fair e leur possible pour détourner
les Allemands de visiter cette exposition,



A rchitcc/ure allemande de l'A venir lÌ t' Exfositùm de 'Tu rin.

E. Il . IIt:ll.n:IOSC/I,\"AU.:O;UAS .

Ics Al lemauds qu i y céléb raient des
triomphesl E videmment : ces triomphes
n' étaient pas , du m èrne coup, des triomph
munichois. - Munìch a rejct 'otous les csprits
en treprenants, sau f un tout pctit g roupe, et
pour cc q ui est de l'architectu re i! appert
de plus en plus que la rnani ère, plcine d'un
sentiment si fin, des eidl et des Hocheder,
corrcspondan t en peinture à Lenbach et à

tuck, est ce que Munich pouvait donn er
dc mieux et de plu élevé : une interpr ',ta tion
et une vivification nouvelles des anci ens,
c'est ;l dire une tend anc e parallèle au pré­
raphaelisme anglais, qui g it par conséquent
un plein quart de sièc1e en arri ère de la
culture unive rselle. A vec cela on en a ass ez
dit, plus qu'assez, sur la situat ion et la culture
actuelles de Munich et ses rapports av ec les
grands probl èrnes de l'avenir.

A peine entré dans la sa lle de majolique
vert e de :1\1. \ Vi1helm K reis, nous ne pouvons
nous ernpècher de repr endre le fil des pensées

V III! de la cou r "" p av illon t ransrcrsat allI!1II1111".

qu i nous venaient chez M. Bchrens, Cct
artiste n'a cepcndan t pas encore rassem bl é
toutes scs Iorces, elies ne sont pas toutes
m ùres et i! ne fa it encore que donner des
esp 'orances. u'i l faiblisse ncore et se trompe,
cela nous parait "tab li par telles amusettes
et grimaccs de sa n ornementa tion. l u resto
fili si com plè tement exprimé mon av is sur

L K rcis à propos de son projet de concou rs
pour le monument de Bismarck ;l H ambourg,
"galement exposé ici , qu'on me permettra
de le reprod uire : elI ne faut pas une grande
d "pense d' 'orud ition hi torique ni de sagac it é
arti stique pour rem arquer que cette tombe
de héros est, en ce qu i concern e l'ext érieur,
plut òt sous l'infIuence de modèles antiques,
à l'intérieu r plut òt sous celle de romans,
voire de byz ant ins. Mais je voudra is y re­
connaitre ceux qu i impliquent et comportent
les signes du temps et de la vie renaissante
de l'esprit, peut-ètre plus en cherchant et
pressentant qu 'en voyant et sachant, je vou-

iit:ll.n
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drais y reconnaitre quelque chose qui sente
aussi il travers les formes anciennes la vie
croissante , incessamment am plifiée. Ces formes
antiques, sans cesse repri ses par nos con­
structeurs et nos professeurs, parl ent pour­
tant ici un e autre langue que leur pathos
creux; elles sont m èrne çà et là interrompues
par cles form es nouv elles. Qua ncl l'artiste
ne trouvc pas, dans le bagage héréditaire,
le moule qu'il lui faut , il en crée un nou­
veau. Il n'est ni un pareri de l'an tiquit é, ni
un chrétien du moyen-àge, et pourtant il y
a sous cette coupole un sentiment religi eux
tout au moins un e atmosphère sincèrement

pieuse. Du reste , quoiqu e Kreis et les
autres y aient mis: le but est atteint.»

Notre public, bien ente ndu celui seule­
m ent des lettrés les plus avantagés, appre nd
peut-ètre maintenant pour la première fois,
que l'on parle à I'ordinaire tout il fait super­
ficiel1ement et faiblement, lorsque 1'0n parle
d'un «ar t nouveau ». Ce sont des forces plus
g raves, au x courants plus profonds, qui cber­
che nt un lit dans la terre ferme de la culture
européenne , et ,ì celles-là l'art «nouveau »
réserve un seuI de ses moy ens, certes le plus
puissant et le plus noble.

GEORG FUCH 5-DARM5TAD T .

R ICH . KD~IMEL-BERLI;>; : S opha,
. . .

EXÉCUTI, PAR v . KD~nlEL,



-----
IIRUSO )' '-J1IRISG -IIF:RI.JS . SA I. I.~: WJ ÙTt:F: J)AS S LA

SF:crIOS "RUSSIF:SS~:. l' F:IS T URF_S J)F: ALli. M.\ S S CII F:S

~:T W.\LT~:R I.F:ISTIKOW. 1.I0SSF: DE AI:Ca: ST (;A UI..

13

F:XI'O.ITIOS ISTF:RSAT IOSALF: "ES ARTS J)É CORA TIFS )I OI JF:RSKS. T I:RIS 19 0 2 .

iif:RI.JS


ItR U:\O ~1 <iIlR I:\G- ItERI.I:\. sscnox l'R USSI E;o(:-;E VUE

ilE 1..\ ~ ,\LLE il E I:DII'ER EUI<. GnLl~\U ~IE. ~IEUBLF_'

il E RIC II. r; G~nIEL . EXÉ CUTf:s l'A R w. Kihl~I EL-BERLI :\ .

E XPOS ITlO;o( I;o(TERNATIO;o(ALE DES ARTS Of:CORA TI FS ~[OOERNES. T URIN [ 9 02.



l'EREI 'R G t:II.I.A lE V ' E

FF.R .OkG , O·AI·k._~ I.t:

• II01.l.t:I'U:1 - 1I.: k I.l S .

!TIOS I:"'TEL".HIOSALE OES AR OtcollATI )I0UERSES. Tt:klS I ')Oz .



WILHEL:\I KREI - DRESDE.



. A LLE nE YÈTF_. RELlEY• • IOJ>EJ.ÉS PAR A. Il l:DJ.E R-DRF. l'Y_ k E \"ITY.­

~[E.YT DE ~[l:R EX FA1E."CF~ E.'I;Écurt PAR V1J.LE ROY 8< IlOCll - J>RESIJE.

http://ej.�s/
http://dj.er/
http://e.yt/
http://v1j.le/


W. ""EIS-Il"ESIlE. S.\I.I.E D~: ~1.\J0I.IQt;E ilE \ · II .I.E " O\" " nOCII.

\' IT" I X I'~' Il " l'''Ot"F_': EU'' OTTO G \; . S~IA:>X A\ 'EC DF_, PROIlUITS Il~:

I~\ t""\nR«"U~: 1>1-: l'0" CE I_\ I:>F ' UE . xs c. THIDIE-I'OTSCIIAI'PEL.

t:XI'OSITIOX I:>TER:>.\TIO:>ALE DES A"TS DÉC OIL \TlFS ~IOIlER."ES. TURIN I Q02 .



WII.II EUI KR.:IS-IlRE! VE, SAI.J .E IJ.: . ·l':rF_ , TE~TURE

ET SOI'II.\ DU l'ROFE. SEUR OTTO G USS~IA~S - DR.:~()fo: ,

LXPOSITJOS INTE&NATlOKALE VES ARTS DÉCO RATlF S ~IOVER , ' ES. TURIN 19 0 2 .



w, KRE1"-[)R~:~IlE. S.\I.LE l'E n .TE . 1 ' 1_\FO~ [). ~IOI)~:li: (' .\R 1.1': t 'ROt'F_'"'t: UR

K.\RI. (òRn:~-[)R~:~[)E. TF.~TI·RE S I' l' f: RIEl' RE D E \\",\ I.T ER I.EISTIK()\\"-"ERI.I ~ .

F_X I'OSITIO~ I:"TER ~ .\Tln~"I.E IlF_~ ARTS UÉCO RATIF. MO UERX F.5. T URIX 19 0 2 .

http://i.le/


97

WII.IIEI.M "REIS - DRF-""E. YOSTA IS.: DE LA SA 1.1..: Il.:

l IAJOI.IQ UE . EXt:CI;Th: l'AR VII.I.E RO Y & 1l0C II - DRF_"DE.

EXI'OSITlOS ISn:RS.\TIOS.\I .E 1'1'$ .\ R~ DÉCOR.\TI FS l IODERXF_". TI ;R IX moz.



Il. Io:. IIEIU.l-:I'SCn - ' ·AILX D AS - :\IU:-; ICH. CAG l-: U·ESCAUER.

MA I<TF:AU ilE C II E~Il I< ~:E DE FR. R II<GE R. ()R I< ,\ ~lt: I<T~ ilE. l'C C

1lF: ~I.\ I I.E , " III.t:R~"II . ~I EC IlI.E~ n E o. FRITZ~CIIE-~IUI< I CII.

EXI'O~ITIOI< IS T F:RI<A T IUI<A LE D E" ART~ DÉ"'OR ,\"IIt"~ ~lOll t.K;'; ,-, " T UKII< 190Z.



Il . E. /'ERL E/'SC II - \".\LE:." /JAS-)/ li :" IC Il. SA I.I.E IoE R E/'R F_~t::"lATIU:" nvv ...RUISE.

/lCsn: /J U l'RI:''CE - RÉGt::"T LUlTI'OL/J / 'AR IlER)I . /l A/I:-O- ) /t: :" IC /I .

EXPOSIT IQS /:ITERSATlOSALt: ()EJ; ARTS /JÉCOR.\T1I'S IO UE R:" I'_". T liRIS 1902 .



•
!

ROIlER T O RÉA :>:S ET Il. IlILLI:>:G -KARLSR UIIE . CII .\~IIIRE U' IIA IIlT.\TIO:-;

ET SA LLE A ~IA:-;GER . EXÉCUTÉE l'AR G . UAU SBAC K. COR I'S

U'ÉCLAIRAGE UE K. W EI SS. A RTiSTE FORGE RO:-; . KAR LSR UIIE.

EXI'OSITlO:-: INT ERNATIO NA LE UES ARTS UÉ CORATlFS ~IOUER:>:ES. T URIN 19 02 .



ROBER T OIlÉ A SS ET H. BlLLING-KARLSRUH E . CH ,\ ~I/IR E l ' HABlT AT IOS

ET SALLE ), ~IANGER . EX É CUTÉE l',\R G. BAUSB AC K - KARL5R UH E.

EX POS ITI ON IS TERS ATIOS ALE DES ARTS nÉCORATI FS ~IOnERSF.s. TURIN 19 0 2 .



HE INR lell KOII NE - URF.sUE. SALLE POUR GROUPES

U·OB)ETS. l'LA1' ONU EN sruc UU FROF. KARL GROSS.

E..XPOSITIO N INTER.x ATlONALE UES A1<.1'" uÉe ORATlFS ~IOUERNES. T URlN 19 02 .



HEI~KICH KOH~E-1JKES1JE. SA LLE l'O UK GK OGI' ES IJ·OIlJ ETS .

l'LAFO~D D U l'R OF. K. G KOSS. TA BLEA UX DG l' ROF . O. GUSS~IAN:'I .

F. Xl'OSITIO~ IXT ERXAT IOSA LF. IlF.5 ARTS Dt:eoKAT IFS ~(OIlER:"OF_S. TGKIX 19 02.

http://f.xl/


HE IXR ICH KiìHXE-DRF-~DE. ÉnmES POUR LES SAI.I.ES l'Rf:d :Il EXT ES.

http://sai.i.es/


~
~ t ,

~ ~
~ ~ 1. ~
~

"
~ ~

~ I ~ \
~ ~ Georg f'udis 1 \
~ ~ l ~.

0'11"":J

~(
~ ~ 1

~
~ (e Desnbute ~~ ~
~ ~ be la ffiaison ~ ~~ l~ ~
~ bePuissance l~ ~.
~ ~ et be Bcauté ~ ~
~ ~~ l 1t ~ UJ ~ ~~~ \ ~~~~ ~ ~~ ~
~ ~~~ ~

15



106

6g. fud)s : [e Destibule be la maison

epuls un siècle au moins les fìll emanbs n' étalcnt plus
rnaltr cs. 115 Faisaient figure be pctltcs qens r ébults au
créblr bes voisins. courbés sous une [crule be reqern: i1s
s'aoouatent be pauores lourbaubs, éternellcment stértles
qui. lncapables be [amals rlcn probulre, bcnatent toujours
se lenir au serulcc, il la blscrétlon bes anclens. be lcurs

noisins plus lntelllqcnts et bes liores be classe. 115 ébranlalent le
monbc ou tonnerc oictorlcux be leurs armcs : lcur scìence. leur
tcdmique. leur inbustrle enoahtssalent l'unlocrs : les plus prlotleqlés
b'cntre cux ccpcnbant lanqulssalcnt bans une seroituoc mls érablc.
Oui , tcurs diefs commanoalent il bes armces monstrueuses, il bes [orccs
et il bes trésors sans nombre : et. toudiant la vie Intellcctuelle.
affjnée. ils érlqealent la soumission aux Iboles bes tcmps morts cn
boqme patriotique. Dit-on [amais qranb pcuple cn progres et capablc
be se cr éer une cluilisaticn particulière dtolr oans une si horrfble
perncrsité? Ccrtes nous étions assez instruits pour saooir qu'H
n'y a pour l'hommc b'honncur il olnrc que s'i l oomtne la vie, quc
s'il lui imprime le sccau be sa pulssance. le sccau be sa béiFication,
c'est il olrc la Beaur é, mais nous n'oslons y tenore be nos malns :
nous tadilcns il nous bupcr cn attribuant une naleur éternelle aux
trabltlons si trompcuscs pourtant ; à pill er Ics tombcaux nous
cspérlons cadier l' énormlté be la vilZ sous bes Frivolités [aunlcs,
puèrilcs. f1insi [lrcnt nos alnés. De plus [cunes rlrenr be celte
mascarabc antlquc. bes [eunes . bes béscsp ércs: ils ne pouoalenr
plus crolre il rien - i1s ne noulaient plus crolrc à rien, i1s ne se
[uqcalcnt plus capables be porter mème un masquc acce blenséance:
ils se rcfusaìcnt lusqu'à celte mtsérablc illusion be bominer la vie
qui peut- étre étalt respcctable bans l'aff'cctation bes antlquomancs.
115 contestalcnt passioncment quc la vie eùt un scns et uri but en
bchors b'elle=mèm e. 115 [ermaìent leur cime il tout ce qui éd)appait
au contròle be lcurs sens, sans curiosit é be la cause nl be la fin.
[ a vie il leurs yeux est ce qu'clle es t, il son ben plaisir. [a vie n'est
pour ri en. Quelle incommensurable Folie cepenbant be négliger

[e uestibul e hambourgeoìs
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be Puissancc et be Bcauté, rJ
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=

- .
orguellleuscmcnt Ics masses t Qui ooubrait contreblre qu'cn
fùt accumuléc la force enorme et i>écisive be la racc s IIs aoalent
besoin be qutbzs et ne Ics trouoaicnt pas car i1s n'apparurcnt
qu'anec la vie réelle. Ccux-là mèmc bonr on cùt pu [aire état be
qulbes renialent la vie. Il paraissait entcnbu à ccux o'entre cux
qui étaient artistcs et à ccux qui profcssaient la mcme [oi quc l'art
aoalt son unloers Inbépenoant oe l'existencc réellc: il étatt beau.
c'une lnsonbable beautc, lointain altler: Ics anclcns. bccl . be là, [abls
l'aoaient artelnt : il ne seralt [amals tout à fait acccsstble aux
contemporalns. Pour celte vie que nous olocns. elle étalt toujours
basse, soullléc, lalb e, lnsonbablcment laibc. Ceux qui étalcnt jetés
bans la vie, bans l'action. beoalent rcnoncer à l'art; ils s'habltualent
à tcnlr les artlstcs pour ce qu'on Ics oouatr erre prcsque tous: bes
lnbiulbus c'un e ctrange caste, mébiocrement responsablcs. oralment
lnutiles qui [atsaient méticr o' éta ler lcur .personnallté", leurs
rcnes. leurs asplratlons ou be montrer quelque extraorblnalre hablleté.
Plus i1s y mcttalent b' éclat, plus i1s l>éfiaient irnpertinernment l'opinion
généra le, par leurs applaubissernents ou leur antaqonisme, et
plus i1s satlsfalsalent à celte nounellc conbltlon. plus i1s pouoalent
compter sur la gioire et l'arqent. D'excllentes personncs aperceoant
cornbien l'art mobernes'aotllssalt ainsi beoant lepeuples'empressercnt,
[onbèrcnt bes assoclatlons pltoqables . cntreprtrent b' énanqéllser la
[oule par l'art. lIs Introoulslrent "l'art pour l'art" bans une sulte
be cours moraux et be bogmes mourants trop [alblcs pour ourcr
encorc sans propaqanbe zéléc. E'art aoalt abluré la pulssancc. il
anait abiuré la vie; si bien qu'on pouoalr cncorc lui abrcsser cetre
irnxctloc: mais i1s analcnt eone ralson ccux qui bernanbaicru : à
quol ben encorc i>e l'art '7

Que seruair il quc tant be qcns, couucrts be loqucs qrossleres
protestassent que le "retour à la nature" apporteralt le salut. la
force. quanb il était blen clalr qu'lls ne songcalcnt qu' à édiapper
à l'Inflcxible autorlté be la vie, à son .Jnsupportablc laioeur': cn
fuyant bans Ics otllaqcs, Ics montagncs . Ics lanbcs inonbées be

De Prof. Pctcr Behrens.
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luml èrc.b'accorbsur .J' Intlme" poéslc bu prtmlrlolsme rural etbel'obeur
mustlque bes mottcs? De mélancoliqucs souocnlrs be pr és solcllleux,
be [orèts crépusculalrcs , be la monotone halelnc tonnantc be la
mer : colla teur art: et la bcauté pour eux, pour ccs "lJ eima tl ose"
c'étalt be oìore partout où ils pouoalent se reoer une heurc tibres be
l'anarhème bu monstre nolr aux ccnr madiotres qui menaçalt o'ccraser
le monoe cntier sous scs pattes b'acier, mais ils pouoalcnl b'aurant
moins se bupcr sur l'lnexorable cruautc be la oie par ce tapaqc
naturaliste be si honnète apparcncc, que l'cxp érience n'aoalt rcusst
ni aux classiques ni aux rornantlques quano i1s pr étenbalenr au
ròle b'hellèncs byonisiens , be [lorentlns maqnanlmcs . be uénltlens
luxurleux , be dienallers affectés ou be probcs bourqeols be la
nlellle flllemagne. [e ternps nlnt où ceux qui [oualent les aoancés
se montrerent bégénérés , las , mcribonos. Ce [ut une bébanbabe
oésesperee be ccux bonr on aurait bù rcceoolr le cri be rallicrnent.
Chancclants . consumcs b'une pcur lnaoou éz . Mgolités be la nie
qu'iI leur fallait ccpenbant oinrc. ils se préccpltalent en troupcau
partout où luisait un [antòme promertzur b' étourblssemenr, b'oubli
be l'hcure et bes jours. On ne oit [amais asplrarlon si lnsens éc
ocrs "l'art" stimulée par tanr be [olies. be recierdres. be saints
cspolrs. be Iausses et légères boctrlnes. [es hommes préblspos és
par lcurs aptlrubes be nature et b'esprlr et contraints par lcur
conolrton et lcur culture à préparer à un pcuplc puissant un aoenlr
pulssant. une cioilisation orlqlnalc. leur montrait=on une ocuorc
b'art oenue bes tcmps où l'homme analt accompli sa ole cn bcauté,
ils bcllraient. ils tombaient en cxtasc sincére ou mi = [clnte si un
artiste be lcur tcmps r éusslssalt à tuer le tcmps en cux et, par quclque
fatai poison que ce [ùt , à ies béliorer be leur ole pour une nuit
ctouffante. IIs ne mcntalent qu'à moltl é cn cél ébrant Rldrarb IDagner
comme leur ..sauoeur" et Baureuth comme te ..lleu be gràce". ­
Réoeil affreux t ecrasante réoélatlon: nul espoir be fuife. Toulours,
toujours cncore la olc gigantcsque les poursulnalt. elle enooual:
scs angcs ocnqeurs [usqu'aux séjours lointalns bes morts. bes
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solltalres, be l'art. D'Irnpttouables cxploratcurs bou és be tous (es
mouens be figuration , hablles à tous (es instruments bes arts,
esprlts supérieurs et par bcssus tout encorc poussés par la
conulctlon que l'homme échu à la vie presente bolt s'en accommober,
s' ériq èrcnt cn Illoberues. en nouoeaux, en aoancés, bans I'acceptlon
partlcullère bu terme, et trounèrent be fiMI es représcntatlons be
certe vie prloée be l'lnflucnce bes pulssances nobles, supérleures
qui purlflent orbonnent et forment. lIs n'aoaient bessetn ni be
façonner, ni be conbulrc, ni b'encouraqer, ni be commanber: i1s
n'analent b'autre ambltlon quc celle ou saooìr exact . et be cocur
qu'à Mvoiler Inexorablemcnt à lcurs contcmporalns les atrocltés be
l'exlstcnce en be mlnutieuscs coplcs. lIs ont renou lmpossible l'art
consibéré comme narcotlquc: i1s ont anéantl lcs iIIusions b'unc
esthétlque affaiblissante; i1s ont affermi bans la consctencc publique
une imaqe ou monbe sans palllati], quc be nombrcuses personnes
conslbérèrent com me une imaqe be bécabcnce. et qui ne signifiait
ccpenbant qu'une civilisation infiniment bévelopp ée san s
"cuIt ure." Telle certe imaqe s'offrlt aux [cunes hommes quiparur cnt
beoanr les peuplcs allemanbs an octour bu slècle, rn ùrls, en plclne
force, et résolus à bompter la vie à Iaquclle ils étalent nés.

Un bes premlers, un bes plus sùrs guloes n'une noucetlc géné=
ratlon, c'une nounelle noblessc bu sang allemanb, Perer Behrens cn a
porte t émolqnaqe quanb, pour la ville llbre hanscatlque be fj ambourg,
et soutcnu e'une force altlère par ses mérlers, il a construit le {)estibule
be l'empire Iìllernanb à l'e~position be Turin. Rlen be fortu it bans
la simpte énumératlon be ccs faits, sinon peur- ètre qu'une exposltlon
en fut prédsément le lleu: rlen b'accessolrc sinon qu'clle s'ouerlt à

Turin ; rlen b'lnslqnlflant si ce n'est que la foule légére et que la
presse à son seroìce. be quelque brult qu'elles louassent le hall
be fjambourg , cn lalss èrent échapper la oértrabte signification qui
Mpassait be bcaucoup la portée c'une slmple oeunre b'art.

Pénètre, étranqer : ici régne l'empire allema no: conslbère b'un
cocur joyeux sa oalllancc I - C'est une bcolse be ce gout qu'il
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faubrait qraoer au ccntre be l'enrrée. Car ce qui se rénèle
sllencleusement oans ce hall , c'est la pulssancc, c'est la puissancc
be l'empire be IDilbelm II, mùre, prete, l:'lécil:'lée,forte bu mème brolt,
be la rn ème posscsslon, be la meme autorttc s'il lui [allalt assurer
sa piace parml les pulssances bu rnonoe bans un nouoeau partagc
bu globe, que cellcs que le oesttn be ses pcuples a publl écs commc
son lmmuable bécrct. - 11 n'cùt [amals été posslblc. [amals par­
oonnabtc que l'empire accuellltr Ics hòtes oenus be tous les pays,
bans un lieu bonr la maqnlflcence hlstortque et le bécor anclen
n'zussent rien attest é qu'un passé rlche b'hommes forts, croyants,
Ilers . inoennts. Il'cùt on pas par là - comme on fit si souocnt
naguère - réoeillé l'apparcnce qu'il n'cn est plus ainsl . que la
sourcc be la création est tarie au coeur alternano. qu'il [aut em=
prunter aux alcux bes tcmps reculés be quol bonncr à leurs fils
quclque bignité bans le consell bes peuples c Cela ne sera plus!
11 y a bésorrnais une force , une pcnséc. une énolution : clles se
réo~ lent là bans le l:'léoeloppement éconorn lque et politlquc, ici bans
celul be l'intelligence et be l'art. [ e oesnbule be fjambourg be
Pcrer Bchrens bolt manltester cetre unité à l'esprit mème rétif que
l'art confus, faible, sans but, be la mobc moberne n'cnr que trop
souocnt lnclln é au beute. 11 est plus que probable quc Pcter Behrcns
n'a eu b'autre prétcntlon que be crécr un rnorceau be benne
ardiltecture. Son art est trop sérleux pour qu'on en pulsse attenere
qu'Il étale complalsarnment un sustème phllosophique cn clment
ou un Iyrisme cosmique cn plàtrc. flutant un parell besscln serait
bu goùt be ccrtalns bllcttantl be culture aoloes be gioire, autant
il sleb be l'écarter ici. 11 n'est pas biFricile be prouner , et nous
espcrons y réussìr bans la sulte, comment et tres lnoolontalrement
l'art atrclnt à l'expression be la consclcnce c'une pulssancc générale. _
Certcs il faut saoolr que le qranb l:'léoeloppement Intellectuel bes
peuplcs allemanbs n'cn peut- ètre pcrçu à la surfacc. quc .J'oplnion
publiquc" l'effleure à pelne , qu'll est aux malns b'homrncs qui
n'entenbent nullcmcnt rlcallser aoec lcs "célébrités" be la mobe.

[ e oestlbule harnbourgeols·r-rJJ Qi......
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qui tlenncnt bes notions commc cellcs be "style moberne", .b'art
moberne", be .Jlttérature moberne", be "culture artistique" pour
be oalncs réclames, qui ont si raolcalemcnr rompu aoec elles, anec
la conceptlon artlstlque bes temps (es plus réccnts que la "vie
b'artlste", l'exlstence llttéralre, f1attées bans tant be romans en
ooguc, sous l'aspect memc le plus raffiné et le plus brillant be la
Bohème lcur paralssent suspzctes. blsqualifiées, béloyales. etre homme
be quallté, loyal, ii la vie sùre, louate, nollà qui nous Imporre plus
quc tout art et toutc llttérature, mais prenb-on pour plonnlcrs
c'une nouoelle culture bes qcns b'orlqlne SOUDent oouteuse , par
hasarb célèbres, qui, au ueu be monfs rznalssanccou rocallle diargent
les meubles bequclques fioritures nouoetlcs: pourpoetes, les imltateurs
tant applaubls bes étubes be meeurs [rançaises ou scanblnaoes. et
pour csprlts gulbes les lcttrés qui ioucnt aux mobernes: alors il est
blen ìmposslble be crolrc à I'ancnlr be la culture allcmanbe. Si
l'on ne cornptalt [usqu'lcl, à peu b'zxceptions près, quc be retles
extsrences parasltalrcs explotranr sans scrupules le besoln be
olstracnon et be gioire b'un peuple be culture encore mal affermle
et par lesquelles bes savants , bes hlstcrlens croyaient oolr se
poursulore encorc une éDolution bétcrmlnée par 6oetl)e, bésormals,
bu moins, on ne pourra plus s'empèdier be ootr se lener à l'opposé
les gulbes b'élite c'une prodialne Iìllemagne et plus qranoe. Pour
nous qui les prenons en pitié ces esclaoes be la llttérature à la
mobc , be la curloslté. o'un prurit bourqeols be scnsations et be
terreurs . plus encore quc nous ne les méprlsons. malntenant sur­
tout que lcur temps est pass é, nous aoons la certltube joyeuse
c'une union toujòurs plus intime à la ole actuellc . acrloe et au
béDeloppement be la pulssance be notre race. Tlous pouoons oolr
progressioement croltre, mùrlr les formes extérlcurcs be la pulssancc
allcmanbe bans la mcsure meme bu progrès bes [ermes Inrérleures
qui sont confl ées à nos mains et ooloerit concourir aocc elles à

l'unlflcatlon be lacultureallemanoe. Ces beux scrtes be béDeloppements
connerqent be jour en [our: mleux nous réusslrons à attelnbre la
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plelne maturltc bans ies rapports scceres be la qranoe archltecture,
bans le sénèrc éclat be brlllantcs pelntures, bans les tours saoants
c'une prose épur ée. bans (es ruthmes soutenus bes humnes solennels
et bans le culte be la tragébie qui embrassc. qui couronne tout,
plus nous nous sentlrons près bu cocur be notre pcuple. Peut-etrc
ici, bans le ncstlbule be fjambourg be Pcter Behrens, toudiens-nous
au point OÙ les llqnes bes pulssanccs cxtérteures et Inrérlcures se
rejolqncnt pour la premlère fois. Cetre notion a b'autant plus
be prlx qu'elle prouoe au moins, autant cn falJeur be la néccsslté
et be l'auenir bu progrès polltlque et économique qu'cn falJeur be
la nécessltc. be l'aoenlr, be la portéc bu nouoet art clollfsateur.
qui comprcnb, qui oeut l'un, bolt comprenbre et uoulclr l'autre, car
i1s ont la mcme origine, conbitlonnés l'un et l'autre par bes
phénomenes profonbs bans l'obscur uoulolr bes àrnes et be la racc.
Si oonc nous béfinissons le ucstlbule hambourqeots , le .nestlbule be
la maison be pulssance et be beauté" cela ne bott pas plus paraìtre
sumbollque seulemenr, et moins encorc pretentleux. Ilous aoons
bit: le nestlbule. [a malson, c'est à nous, c'est à ccux qui olenbronr,
be la construlrc. - "Que la pulssance soit clemente et oescenbe
bans le lJisible: ['appelle Beauté cetre intégratioll." Ouanb nous
signalions, oolcl sepr ans, cetre maxlmc be 3arat~oustra comme la
prébictlon c'un principe crcareur où tous les hommes nés ~efs

spirltuels bcoalent s'accorbcr pour l'esser c'une [cune, e'une nérltable
noblesse, pour la suprématle be la pulssance bans le concours bes
putssances , il parur alors lmposstbtc à maints csprlts quc la
nécesslr é en pùt ètre [amals bcrnontrée par le succès. Or le
oestlbute hambourqcols be Bchrcns cn offre la prcuoe absoluc,
Il l'offre par l'art bu consrrucreur qui manifeste si blen l'ibée be
pulssancc et ne restc pas sans action sur celui=là mème qui, be ci,
be là, ne salt négliger be petites lnéqalités b'exécution ou bes
errcurs [ortulres. Il l'offre surtout par ce [alt quc c'est préclsémcnt
fjambourg qui s'est fiancé a cct art et à ses prlnclpes conoucteurs.
elle n'est pas be ces nllles OÙ, Inorqanlquc, impuissant, inbifférent
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à la ole, l'art boheme et boctorat b'fìllemaqne a mené, un pauore
slècle burant , une cxtsrence be serre=dtaube. On n'y olt pas be
mécénat lmlt é: bans cetre oieille oille commcrçante. fière, laborleuse,
nul goùt be courir une diasse folle à toutcs les sensatlons à la
mobe. On y analr rnieux a [alre. On y luttalt aoec un monoe pour
l'empire be la mer. qui est la bomlnatlon be tous tes bornalnes.
[ a harbiesse tenace be la ijanse naolqatrlce l'emporta: on fut riche,
on fut pulssant, Et "quanb la pulssance besccnb bans le olslble:
['appelle Bea utlt cetre lntégratlon". Une race noblc, quanb elle est
pulssante et ridJe oeut se rltjouir be ses blcns et be sol-meme:
alors sonne l'heure solennelle où la culture et l'art beniennent
nécessalres. On ne connut à ijamburg ni mascarabc b'artlstes, ni
"Kneipe" stylislte be peintres , ni acaoémle. ni exposltlon b'art, ni
Séccsslon. On y souffrlt ralllerte be ne pas prétenbrc au moins
passer pour l'Iìthènes ou la Florence be l'Elbe. On y étalt assez
orquellleux pour luqer plus noble be se montrer hambourgeols que
b'imiter à bon mardié le [lorentln ou l'athénlen. [e béguisement bu
camaoal n'étalt plus bans la coutume bu pays, et le carnacal éternel ,
[orcé c'une oille c'art encore moins. On sut blcn otncr. on tint
à la bignité ou Consell, aux bons costurnes , à la réscroc. à la
polltesse bes manlèrcs : on estlmalt celul qui b'un larqe geste
gagnait la pulssance et la rldiesse: on mcprlsalt l'esprit mercantile
bes mouens rapìoes et mcsqulns : on llalt commerce cn formes
mesurees anec les néqoclants rouaux ou rnonbe cntler: on eut
consclence b'ctre la rcsultante et l'appui c'une fìllcmaqne nouoelle
et plus granbe, on se sentir plus mùr, plus exposé, plus responsabte
que lcs pays lntérlcurs qui paralssalcnr toujours engagés bans Ics
petìres transactìons allcmanbes : on accuellllt l'Empereur drez sol
cn partlclpant aux granbes dioses Iutures : on fut sérlcux, prubent,
r éseroé, altter. En confianr au hambourqeols Pcter Behrens, commc
i1s ont fait à Turin, une mission be représenranon artlstlque, les
dJefs potitiques et lntellectuels c'une communant é c'un tel esprit,
le bourqmestre mOnckeberg, le Sénat, m. Iustus Brlndrrnann ont
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Professeur Peter Behrens - Darmstabt. Blason
be la Ville Inbépenbanre hansèatique be fjam=
bourg bans le Vestibule be la Sectlon fìllemanbe,





Pro], Petef Bel)rens - Darmstabt. . Destibule hambourqeols be la
scctton be l'Empire b'nllemagne. Porte lat érale en bronze b'alu»
minium. ElI~cut~e par li. C. t. Eggers. serrurler b'art ti liambourg.
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Pro], Peter Behrens- Darmstabt. . O~stibul~ nambcurqeots b~ la
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f~position lnternatlonale bes arts bécoratlfs mobernes. Turin 1902.
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Prof, Pcter Bchrans-« Darmstabt. • Dues be (ace et be bes
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Prof. Plltllr BIll)rllns-Darmstabt, Fontalne bans III nestlbule ham­
bourqecls. Dans la nldie, berrlère III coffrllt il blloux: ootr pagll 131.

ElCposition tnternatlonale bes arts D~coratifs mobernes. Turin 1902.
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t/(position Internatlonale ees arts ll~coratifs mobcrncs. Turin 1902.
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Prof, Peter Behrens - Darmstabt. nte e'une figure be la [ontalne.
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Prof, Peter Behrens - Darmstabt. Bahut garni be culr polyd)rOme graD~. ance
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Prof. Peter Behrens - Darrnstabr. Corbellles en Ione, tressees par ijenning Illjrens- ijambourg.
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Prof. . Peter Bchrcns- Darmstabt. couoerture be llurc acce
borures il la maln. fl'l!eutl!e par IDlIlJelm Raud)- fjambourg.

fl'position lnternatlcnale bes arts béroratffs moberncs. turtn 1902.



Prolesseur Pl!tl!r Behrens - Darmstabt. PortI! bu
cotrrl!t 11 bijou/, Crl!rmlt). Fer et bronze rorglt.
par fj. C. t. tggm & Cfl!. - fjambourg. fllbl!cR.

tltPosftion Internatlonale bes arts bltcoralirs mobernes. Turfn 1902.

131



132

€mft Barlad]-Ijambourg. Rellef.

Iba et Carlotta Brinckmann- /jambourg.

Dans le Destibule hambourqeols be la scctìon be I"€mpire b'flilemagne
ti 1'(;l(posftion lnternatlonate bes arts bécoratlfs mobernes, Turin t 902.

Taplsserle,



r,

lj~rmann mulj- fIltona. Dases be gr~s I!mailll!.

133



, .---"'"" '- ,
-;:.. / I,.

134

Pro], Peter B~IJITns.- Darmstabt. Boucl~ b~ celnture, brodJ~. colller
aeec penbentì], tlll!cutl! par m. fj. IDlIk~ns &: flls- fjambourg.
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Prof. P~t~r Behrens- Darmstabt. Boucle be celnture, brod)~, colller
aoec p~nb~ntif. EIt~cut~ par m. Ij. Wil ll~ns .I( nls-Ijambourg.

EItPosltlon mrernauenate bes arts b~coratifs mcbernes. Turin 1902.
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à fleurs cn ester tressé,
eRTlST BflRfflCfj la plaquc

ootioe pour le lubilé be
25 ans be l'at elier Blohrn
& Doss . oftcrte par le
personnel .

O. fjUfBe , Ics obiets be
cuir incls é el be cuir
repoussé,

O. JeBSeTl , Ics rellurcs
acec borure à la maln,

fjeRm. mUD à Iìltona,
Ics poterics.

IDlffj. RflUCfj , les rellurcs
acce oorure à la rnain .

fì. SCfjOTlflUeR, Ics oascs
et orncments b'argcnt,

OSC. SCfjIDlTlDRfl3fjelm,
les proiets be rcliures.

m. fj. IDlfKeTlS & nrs.
en associatlon aoec
fj. nrrennme . l'or=

fèorerie.
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Pour "DeutsdJe Kunrt unb Dekoratlon«,
Dorure ti la maln be ID. Collin - Berltn.

Prof, Peter Behrens. Rellure en cuir. Pro], fj. ean be Uelbe. Rellure en cutre,

(;l'~cut~e par l'atelier be
tlstlque lDiI~elm RaudJ ti

.,

Pro]. Peter Behrcns- Darmstabt. Tapis. ( (;l' ~cu tlo n : 6uibo Rtlbllr &: Co.- flnsbadJ.)

f l'position Internatlcnale bes arts b~coratrfs mobernes, Turin 1902.
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Prof. Peter Behrens - Darmstabt. Cablnet be' traoall, Salle b'eJ(c
posltion be la ffialson b'~bltfon ftIeJ(anber KOd] li Turin. eJ(~cut~

par [ubroig "Iter. fabrtcant be mcubles be la cour li Darmstabt.

EJ(position lnternattonale bes arts b~coratlfs mobernes. Turin 1902.



Prof. Peter Behrens - Darmstabl. Cablnet bl1 tranall. Salii b'l1lta

positfon bl1 la maison b'~bitlon ftIl1ltanbl1r Kodj :J Turfn, I1It~cut~11

par [ublDig Rltl1r, fabrfcant be meublzs bl1 la cour :J Darmstabl.

€ltposition tnrernanonate bes arts b~coratifs mcbemes. Turin 1902.
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Salle b'E~poition be la malson b'ébltlon fll e~anbe r KodJ il Tu rin 1902.

Professeur Peter Bchrcns- Darmstabt. Cabinet be
traoall. E~~cution en bois be dJ~nc Fu m~. oert-blcu
Fonc~. Oitrages be ID. IDieberer & Co. - fùrtlJ i. B.

E~position lnternattcnalc bes arts bécoratlfs mobcrncs. Iurln 1902.
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proriSs~ur Pn~r B~l)rms- Darmsfabt. Pro/ns pour I~ bouboir b'un~ Dilla
Il SdJad}~n sur I~ tac b~ Consfanc~.





Professeur Peter Behrcns - Darmstabt. llleubles
be la cnambre be traoail, Salle be t'exposttton
be la malson Iìlexanber Kod) ti Darmstabt.

tlCposition lnternatlonale bes arts bécoratlfs mobernes. Turin 1902.
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Prof. Petcr Bchrens - Darmstabt: Salon. tll~cut~

par [ubwlg fllter, Fabrlque blr Jlleubles, Darrnstaot,

tllPosition lnternatlonale bes arts Mcoratifs mobernes. Turin 1902.



Prof. Peter Behrens- Darrnstabt: Salon. E}(écuté
par [ ubwig fìlter, Fabrique Ile Illeublcs, Darrnstallt.

E}(posltlon Intematlonale bes arts bécoratlfs mobernes, Turin 1902.
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Prof. 'Peter Behrense- Darrnstabt : Salon. E)(~cut~
par Cubroig ftlter, Fabrlque be Illeubles, Darmstabt.

E)(position lnternatlonale bes arts bécorattts mobcrnes. Turin 1902.
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Prof. Pcter Bcl}rcns. Cablnet en sanue et memlnée bu salon. elt~cut~s par C. Illter,

eltPosltlon mternanonate oes arts b~coratlfs mobernes, Turin 1902.
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[e tout e/(~cul~; par [ubwig
Iìlter, f'abrtque be Illeubles
be la Cour , Darmstabt.

Prof. Peter Behrens: Si~ge.

petltetable ti trumeau, djaffe
el qranoe table bu salon,
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expcstncn lnternatlonale bes arts b~coratifs mobernes. Turin 1902.
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Couteau lÌ papier: K. G ROSS. ATEl.I ER S RÉ UNIS- MUNI CII. Garniture de bu reau : R. KOCIIGA .

_Ji.es-sulles .~~ rh.~~i(~.(ion de la Sectìcn allemande.

E n allant du Vestibule hambourg eois
-1 dans les Salles de l'Empire allemand,

on arrive - avant d'atteindre encore
la eH alle de l'Empereur Guillaume » de Billing
- dans une petite salle de passage (voir
l'illustrati on, p. 120/12 I). Des por tes mènent
à gauche et à droite dans les salles alle­
mandes de l'habitati on , gu i des deux c òtés

courent tout au long des salles de fètes et
dont guelgue-unes encore ont été aménagées
à l'extr érnìté de la section, en un corps
transversal . La première -où nous en tr lons
C;t de nouveau une pièce de Pet~r Beh i-ens.
C'est la bibliofllèque de .M. Alexande r K och,
~xécu té ,par la fabrique de meubles de la
I ~. - .

cour , Ludwig Alter <i. :D armstadt et 'édifiée
ici pour recevoir l'Expositi on .sp éciale dc
r;Etabliss ement d'éditi~n artìstique 'A lex ander

" K och. Le eprincipe de ' Darmstadts, d 'après
..... t •. . . J _ ...

~eq~el il ,faut qu'une e~ositi0!1 soit pourtant
aut re chose gu'une foire - si tout .d'abord
~lle veut cl~~ - y a ét~mi!! ,en Sa~vrej~u" ~
évidence concluante. Au lieu d'une bouti que

' i:i~ liv~~ '~~ y' a montr f {;ne chambr~~biblio­
thègu e ; au lieu de faire de la , réclame à

21

grands cris, on s'y est efforc é de prouver
pa r le fait le sérieux et la r ésolution d'une
marche ve rs de grands buts ; au lieu d 'un

' luxe h àtif de barague foraine on a tendu à
une pièce de simple, de vé ri ta ble confort.
Si l'artiste a eu la cha nce d'accom plir celte
t àche, il a du m èrne coup fourn i la pre uve
gue la force de cr éation direc trice m ùrie
avance du mèrne pas gue le besoin de beau té
de la vie pr atique et te nd à s 'unir à elle.
Nous devons donc bien nous àt tendre , dans
ces_saJi~sde ' l'h~bÙatio-;] , ..; t~~uver confir­
rnées én bien des points Ics re ma rques que ,
ciès l!entr~e ' dans ' I ~' bihimei;t ' 'd;;-' l'E mpire

allema nd, le ~esti bule hambour g eois s~scitait,
si imp érieuses: " É ien plu s : on dòit .mèrne
exiger que le r~pp~ochem~nt 'mutuel des deux
courants dè '~u'l tu~~- érk~te~;s, :~i~1~ d'art
intellectu el et cél~j:'d'utilitrpratigu~ se montre
clairement au'; si 'da ns1ies s~iU;.de plliibitation
si l'on vèU'( v~ir' 'ilétns ' lè""\/éstibu\; autr~
chose et ' plus q~~~" lÌ.~u'?~tix Càs Isolé. Il
ne nous suffit rn èmepas d;~rablir ici , ~ prop os
de la bibli othèque .d 'Ale~~nder K och ou,
plus loin, du salon de la Maison Ludwig

http://ji.es/


I -o,) Gcorg Fuchs-s-Darmstadt :

A lter-c-Darmstadt , comme nt Behrens , tout
en tri omphant de tfìches «joum all èrcs »,

«pratiques », dem eure l'artiste d'un e intellec­
tualit é souv eraine, sans reu ier le but et sans
devenir incompréhen sible. Ce scrait peut-ètre
hautem ent a ppré cie r un isolé, mais non
d ètermincr cles ind ices d'un e civilisation mon­
tante dc la race, de l'esprit allemand. Il
faudrait montr er d'un c ò ié l'existence d'un
bes oin d'emp re ind re d'art la vie et sa ban alit é ,
dc l'nutr e, I'acti vit é d'arti stes qui répond ent
ù cc besoin , clont Ics rouvrcs metten t au jour
une silllj>licl1t! et u ne ciarli' dc/orll/cs eOllljré­
hcnsiùlcs lÌ tous , non pas r ésu lta t d'un com­
promis av cc Ics mauvais inst incts et Ics
mauv aises habitudes dc la foule ecu lt iv èe s ,

mais fruit d 'un e force astreintc ù un e discipline
de fer. Nous devr ions pouv oir compter sur
un am ènagemcnt d'hab itat ion qui soit juste
,\ l'oppose dc cet «ar t d'artistess qui n'arrive
a des form es orig iuales, bien tr op originales

parfois, qu'e n cherchant la contradi ction la
plus criante, la plus effroyable du «conven­
tionn el s en visan t au succès par la sen sati on ,
la surprise, l'individu alism e désord onn é qu'il
produit. Nous devri ons arri ver à la certitude,
qu e nos Maitres dirigeants, les plus jeunes,
résist ent au charme attrayant des Mackintosh
et de leur syrnboliqu e pleine de ' poésie et
qu'ils se laissent encore moins éblouir pa r
l'arb itr aire effro nté , déco ncertant d'un e
Viennoiserie qui - ses créa tions par tr op
capricieuses, il de rar es exceptions p r ès, en
font foi - ne doit pas beaucoup moins que
tout aux Mackintosh, Nous devrions ètre
en présence d'un art architec tura l et industri el
qu i nous oblige à crie r: comment ! cct art
est dc nouucau tout a Iait com préhensible l
On arrive dc nouucati il ètre - na turel» ! T out
cela se cornprend vra iment de uouucau ,
cornme si cela ne pouvait rnème pas ètre
autrement! - Dans la section ang laise on

l' ilEO SC:Il ~ lliZ-lnlilllss-C:IlARLOTn:="B0 liR(~.



L es salles dc l' Iwbitation de la Scction allemande.

trouve aussi cet art, ces ust ensiles, cette
clart é, ce tte simplicité qui se comprend
sans réflexion. En A lle magne, pour le
moment , il ne peut bien entendu ètre
question qu e d'intentions. Il faut surtout
y remarquer le développement d'entre­
prises commerciales, telles que les
A teliers reunts pour l'art dans l'hz­
dustric ~l Munich, les Atcliers d'ex­
périences et d' etudes de l'école royale
d'art industriel cl S tuttgart et les A teliers
dresdois d'art industrie ] (Sch midt et
Muller), Une salle d'un e aussi haut e
valeur artistique que la salle à man ger
de Bruno P aul , qui en outre n'a plus
du tout l'air d'une «Ulllvre d 'art », mais
de meubles venus tout naturellem ent,
voil à qu i don ne pourtant à pense r et cl
espére r. Elle est exécutée à S tuttgart.
C'est tou t-à -fai t secondair e. Les m èrnes

art istes qu i fourn issent les modèles <I,
l'Institut souabe, sont aussi ceux qu i
préside nt aux Ateliers munich ois. Mais
ils n'ont pas en core r éalisé jusq u' id
un ameublement auss i po ndéré, aussi
c1air , aussi cornmode qu 'ici ce tte sa lle
à manger de Bruno PauI. Le Salon
et le fum oir de Pankok son t encore
de l'époque munichoise: combien y
règne encore l'esprit de fantaisie, l'in­
dividu alisme, «l'art pour l'a rt »; combien
ils rappellent encore, malgé d'extra ord inaires
qualités, ces ar tistes qu i, pour l'amour des
cxposit ions , se livraien t , dans des ateliers
retirés du mond e, cl une d ébauche de r èves
titaniques! On pense alors qu 'il fut un
temps où «l'artiste-peintres , occupé d'art
industriel par dilettantisme, s'avisai t de mettre
sa phil osophie des pieds de chaise et la
déco ration de son programme de musique
à la pIace d 'ustensiles pratiques. Il va de
soi que P ank ok est déjà bien loin de là et
que les nouveaux meubles de son Salon
montrent un progrès de sa saine évolution. ­
Ensuit e il faut prendre garde aussi au jeun e
F ried rich A dler qui, dan s une petite ant i­
chambre, pour un plafond en stuc, des pilastres,
des encadrements de porte, dépl oie des idées
qui ne sont ni banales, ni déraisonnables. Il
ne peut évidemment que peu se manifester

ICI : sans doute ré v élera- t-i l plus tard , en
plus g ra nd, qu 'il est architecte. - Les A tcùers
dresdois d'art industriel von t plus avant
enco re dans le genre proprement domestique
et ils en re çoivent déjà une juste ré com pense,

cl en juger par leu rs succès commerciaux
notoires. I1s descendent rnèrne peut-ètre un
peu trop : c'est précis ément du romantisme
des mansardes, des manières bohèmes de
ceux qui, la pipe aux lèvres et en bras de
chemise derrière un pot de bi ère, jouent aux
cartes ou s'emballent sur R icha rd W agner,
c'est de toute ce tte barbari e c bon enfant»
qui si longtemps a rendu l'All emand déplaisant
et ridicule, que nous voulons sortir ! U n peu
d'urbanilé nous fait défaut - da ns la classe
moyenne surtout, elle qu i représente la
ecompacte majori té » des gens instr uits. ­
E. Schaudt montre, dans sa salle à man g er ,
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pa re ìllement exé cut ée da ns les Ateliers de
Dresd e , quc ces «aìsess (Gemiitlichkeit)
nationales, un pe u surfait es, ne laissent pas
que de se prèter à l' élég ance, et Anton Huber
le montre rni eux en core , avec sa cha mbre
de travail jaune , ex pos ée par la Maison
Kumrnel de ' Berlin, La suivante salle il '
man ger de Arno K ornig - ex écu t ée par
plus ieurs maisons berlinoises -'- ne doit pas
non plus man qu er ;\ notre énum ération. Mais
Bad en nous offre un tra va il su perbe, dans ce
geni e: la chambre d'habitati on-salle à manger
de R obert Oréans où 1'0n sen t l'influence de
Billing. - Des ceuvres sernblables éveillent
la confiance : et c'est maintenant ce qu'il
imp orte le plus.

C'est donc à un autre point de vue que
nous devons retourner nos regards vers le
mouvement plus 'g én éral , qui a pris naissa nce
chez . Ics ' peuples allern ands. Ce rnouv ement
est l'oeuvre de quelques hommes que , dans
notre g roupe , il n'est pas besoin de nommer.
En parlant du Vestibule hambourge òis il a
été insistè sur ce fait et établi que des aspi ­
rati ons à la domination tan t au point de vue

intellectu el que de l'économie politique 'se
ret rouvent dans ce mouvement. Ces questions
de puissan ce se décident au fur et à mesure
que ceux qu i y tende nt, 'arrivent à masser
autour d'eux un e ' majorit é .de la »classe
moyenne«, c'est à dire de la masse cornpacte
du peup le. A ce point dc vue plus v àste, l'art'
de l'am én agement, en tant qu'il implante, plus
larges dans la vie populaire de nouvelles
notions d'existence, gagrie étonnamment en
importance. Il pr ovoque un besoin et ce
besoin eroitra, incliscontinu, 'avec la ' rich esse,
avec la puissa nce, avec l'ambition représen-'
tative de ' la ·Nation. . C'est par lui glie se
réalisera l' -nion , plus ais ément et plus vite
qu e par un art monumental , par la 'po ésie,
par la philosophie - cela sa ute aux ye ux
et se passe de preuves ; pourtant il ' peut
n'ètre .pas inutile de toucher en quelques
mots à ce problèrne, sous l'impression des
excellents travaux que l ès artistes alleinarids
et les fabri ques 'allemandes exhibent à Turin.
- ' Nous combattons ici ' en effet,. ' non pas
seulern ent pour ' un id éal esth étique, nous
combattons pour un idéal moral. ' L'art veut
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' 5·1 Georg Fuchs- Darmstadt ..

rcndrc la vie plus digne d' ètro v écue. Cet notre vo lo n té en des formes ép ur ées , est un
art qu i embellit tout, autour de nous, gu i pu issan t moyen d'inst ruction, d ' éduca tìon , de
exaltc le meilleur de nos sentiments et de développemment de l'ho m me. Car cet art

veut entourer de beauté viva ce ce g ue nous
avons de plus sacré: la feunesse / Mais nous
estimons la b eau t é un e forme de la puissance,
un moyen de domination , le plus noble et le
plus pr ècìeux , de l'homme de grande race , par
legu el il peut se mettre en rapport avec la
future efoule com pacte » de sa na tion. V oici
enfin un «moyen» par legu el notre pe uple pe ut
ètre reli é à ses g uides et par legu el ceux - ci
peuven t rendre efficace leur influence ; ils on t
enfin la possibilité de rattacher organiguement
leur droit int ellectuel au commandeme nt à un e
nécessité de la vie! Car il ne faut pas s'y
tromper : Ce estyle moderne » n'est pas tombé
dc la lun e, il ne doit pus son exi sten ce au seul
trait de g énie de jeun es t ètes b r ùl ées , outran­
ci ères. Au contraire: ce estyle nouveau » serait
né, fùt-ce plus tardo sans gue nous ayons été
po ussés pa r l'étran g er à y travailler intention­
nellement. Car les nécessi/és de la vie active
ont amené for cément le s tyl e nouveau; elles son t
d'une autre nature gue [es n écessit és d 'o ù sont
sorti s [e style s an ciens, étrang ers. - Il s'agissait
seulem ent pour l' ètre d oué de ne pa s se soustraire
à la contrainte de ces nécessités. L'action de
ccs n t'ccssitcs dans la forma tion du style , le
plus sou vent tout- à-fai t ina pe r çue, nous la voyons
au jour [e jou r dans l'archatecture. Il n'est pus
rare qu'un architecte veu ille élever une bàtisse
express èrnent, s tr ictem ent dans le ca ractère d'un
styl e ancie n.. Il fait son projet d'apr ès des mod èles
cé l èb res , Mais aussitòt qu 'il fau t en arriver à

l'ex écu tion pratigue, voici mille ch oses qui se
l èvent, avec lesqu elles on n'avait pas à compter
à l' époque de s vén érab les mod èles : Construction
en fer, installations électriques et à rails, devan­
tures , sièg es roulants , etc. Le proje t conforme
au style , à l'antique m od èle , ne s'y prete pas.
Qu'arrive-t.iI? Le plus souvent rien , sinon qu e
l'archi tecte, qui es timera it pèché -rnort el de toucher
aux perfections de la R enaiss an ce, place sa façade
en coulisse sans égard au but , ni à la structure
de la maison. Il agi t à la fois contre la con­
stru ction , contre le but , contre la vico Ainsi
s' élèvent ces palais , dans lesquels on se fig ur e
des chevaliers et de nobles da mes en velours

lIER;'\II . l'A;,\KOK . Chcm ù /,'e à g az. et brocar t, et des pages joueurs de luth , tandis
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intime, que ce soit la danse et le jeu , I' édu­
cation , le v ètement, la toilette Oli le livre:
tout a besoin de leur infl uen ce ; et nous
recon naissons n'a voir fait qu'u n petit pas ve rs
le g rand but en gagna nt l'ceuvre de trans­
formati on de la maison et dc ses me ubles
l'adh ésion d'esprits créateurs , ou pou r mieux
dir e , dans un se ns particu lier du mot , de
uoblcs esprits. S i nOU$ jetons un reg ard SUl'
les infinités de formes qui, da ns la vie, n'on t
encore été ni perfectionnées, ni èpur ées , ni
conquises, nous dev ons bien convenir que
nous, Allem ands , nous n'av ons pas m ème

IlER:>II. 1',\ :>1(0 1(.

qu'à I'int érìeur

on em ploie
san s doute de
la marg arine.
D an s la plu­
part des cas
l'architecte se
décide , dans
I'int érèt de la
commodité, à

s' écart er en
(//ace

dII saion, bien des points
dc ce que lui

prescrit le modèle ancien. E t là il ne
dépend plus que de lui; or on ne peut
ernp ècher que sous ce tte contrainte , il
ne crce quelquechose de nou veau là
mème où il a mis tou t son z èle à seule­
ment irniter, ni que tel architecte e mo­
derne » soit moderne malgré lui. E t
si on pcut le const ater dans l'ar chitec­
tu re, dont le dév eloppeme nt est si lent,
si pé nible, à plus for te rais on le peut-on
constate r dans l'ar t de l'am én ag em ent.
C'est ain si qu'un b esoin nati on al , mo­
derne , vivant , exige un styl e national,
mod erne, vivant. Il est to ut à fait
caractéristiq ue que certains d 'entre ces
artistes ne se laissent aller qu'à contre­
creur à produire pour le lux e, et qu'ils
haiss en t également la produ ction ar­
tisti que qui ne vis e que Ics M usées et
les Expositions. Ils uculent de la vie
cn ac!ion! C'est pourqu oi ils veulent
justement revenir aux objets Ics plus
simples, 105 plus journaliers et en fai re
ressortir la beauté. E n supposan t que
nous ayons raison de mesurer le degré
d'une culture au plus en moins d'affine­
ment et de façonnement jusques aux­
qu els ell e a hauss é la vie élé menta ire
et ru de , nous devons aussi consid érer
comme une pe rte de force civilisatrice
le fait que tant d'esprits supérieurs
s'épuisent à la création d'eeuvres isol ées,
au lieu de s'attaqucr à la vie rnèrne,
de la saisir ici ou là et de lui donner
forme. Que ce soit le gbU\;ernement
des Etats, l'am énagement de mais ons et
d'h òtels, les dis cours publics, une réu nion
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encore un homme il offrir comme repré sen­
tant de cet art Iibre, de cet art qui cr ée et
qui ou vre des horizons magi ques sur une
vie plus abondante, plus généreuse que la
vie de tous les jours. E nvisager la .vie de
sorte .que le eau jour le jour» prenne une
valeur qui le rende plus sacré que le jour
de fète - n'est-cc pas une nouvelle affirmation
moral e? Et un art q ui parvient il imposer
ce rel èvern ent moral un art qui accomplit
v éritabl em en t cette sugg esti on - n'est-il pas
une g rande force morale ? Ne l'est-il pas
encore sur les esprits de la classe moyenne,
des braves gens qui vont à la remorque.
Le che f, consdent, . se place bien entendu
devant l e chaos de la vie . moderne et dit:
Je veux donner à ce lte vie grande, .puissante,
belle, que je pa rtage, un e expression grande,
puissan te, belle ! La maison doit attester la

.ma ni ère d'agir! On doit reconnaitre dans les
vo ùtes lég ères, hardies, aux supports d'acier,
dans Ics toitures ve!:ligin~uses, . dans les

. cheminées hautes co mme .des tours, les forces
prodigieuses de l'ép oqu e! O n d oit sentir
l à-devant: id gronde nt les machines, id vont
et viennent les flots d'hornmes infatigabl es,
id s'am on celle la div ersité de leurs produits
en une abonda nce profuse, .Icì s'ébat et danse
la jeun esse, id elle exerce ses forces pour

.la lutte de la vie, ici nous écoutons dans des
salles d évotieuses la voix de nos Maitres l
Une admirable vie riche se réaIise aujourd'hui,
je ne veux point la cacher sous .des sym­
bol es qui parl ent d'hier et d'av ant-hier, non,
je veux lui donner un e empreìnte, mon s<?eau,
qui tém oigne de ma force, de mon .vouloir
et de ma gratitude en vers la belle vie !

GEOKG FUCHS .,...DAUis TA DT.

f ill n 'a ll l'Il bois d' orme, Exccnt,' far les "Af{'/ it'rs ,.':' 111is.
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KURT STO Vl :>G - IlE R L1:>.

htHrt lndusrrlel a((emand
ò rExposition de turino

On ne saurait nier, et cette pub­
lication mème en apporte la
preuve, que les récentes mani­

festations de l'art industriel allemand
ù T urin lui ont assuré un succés moral
qui dépasse de beaucoup celui qu'il
avait d éj à su remporter à l'Exposition
univ erselle de Paris (1900). Les grands
maitres et les jeun es talents mis à part,
on peut dire qu e toutes les in dustries
d'art , saus e.xception , ont contribué,
dans leurs domaines respectifs, ù ce
brill an t résultat . Les ateliers de M unich,
de S tuttgart et de D resde, les fabriques
de meubles de Berlin , de Darmstadt,
de M unich, de Karlsruhe, les établisse­
ments céramiques et métallurgiques
saxons , nos fonderies de caractères,
nos orfèvres, et je me ferais un reproche
d'oublier ces /emmes - artistes dont les
doigts de fées, servis par un go ùt ex­
quis et une infinie patience, nous ont
donné de si délicates broderies et de
si fines applications ; tous 'et tout es ont
eu à cceur d'imposer ù l'Étranger le
respect de l'Allemagne industrielle. En
compléta nt par quelques nouvelles re­
productions cet important dossier natio­
nal, nous ne faisons donc que leur
rendre l'hommage qui leur est duo ­
Sign alons tout d'ab ord le cabinet de
travail pour homme d'Anton Huber,
le frère de P atriz Huber, qui fut l'un
des «S ept » de la Colonie de Darmstadt;
le baptistère de style roman d 'Otto Lu er
(érigé à Hanòvre) le buste monumental
de Nietzsche par Stovìng. Ce buste
se trou vait dans une chambre arrang ée
par l'artiste, chambre que nous con­
naissions déjà dans ses lign es générales par
l'E xposition de Dresde, ce qui nous dispense
de la re produire id. Stovìng avait également
exposé là un haut-relief de Stefan George,
inférieur, à notre avis, au merveilleux portrait
qu'il nous a donn é du poéte. L es chambres
hessoises méritent elles aussi une attention

Buste de Friedr ich ,Wetzsclte.

speciale : elies ont fourni la preuve de l'ex­
cellente inf1uence qu'e ut la fondation de la
colonie des artistes de Darmstadt sur le
développem ent ar tistique de la contré e. Elle
a po ur ainsi dire fait . éclore et fleurir tout
ce qu i était en g erme et en puiss ance dans
le pay s hessois. Lepro~lbrich

\ \OIECA CI II - ,'3 ..... 1.- ''-,..j
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IU CII . MO I.LER-IJRES IJE. l. amp es ti p l'fro/e et /amp e (:/edriq llf!. EX (,C . l'A R K. )1 . SE n 'E RT '" C IE .- IJRES IJE.

Conss/n Brode:

s'est ici montr é pré occup é d'abandonner cer­
taines extravagances de comp osition, qui
fur ent siennes, et d' en revenir ~l des m oyens
plus simpl es d'expression ,. qui mettent,
d 'ailleurs , davantag e en lumière ses dons
puissants et variés. La maison K. M. Seifer t
et Co. de D resde , da ns ses ouvrag es en
m étal , surtout ses lampes , dessin ées pa r
M. H . K uhn e , Richa rd Muller et d'autres
artistes de D resde, a fourni des modèles in­
comparables par le fini de l'ex écution. N ous
devons également à Richard M ùller le ra­
vissa nt service de tabl e reproduit page 17 2.

E nfin parrni les broderies , il faut tout spéciale­
ment mentionner celies
de MlI e. Olga Sc hirlitz,
qui se trouvaicnt ex ­
pos ées dans la cham­
bre munichoise installée
par M. de Berlepsch.
- Les ex posants ont
sans doute pu ètre
déçus dans leur espoir
de ven te immédiate ~l

Turin, mais il n'est
point besoin d'ètre

grand prophète pour
affirmer que l'im­
pression faite par la
[eun e Allemagne in- O LG A SC H IRU TZ .

dustrielle et ar tist ìque sur les visiteurs étran­
gers ne sera pas sans produire dans un
aveni r prochain , de bienfaisants résultats.
Cert es la critique de l'organisation générale
est non seulem ent possible, mais facile : mais
que ceu x qui critiquen t sans cesse et ne
savent qu e critiquer ve uillent bien jeter un
coup d'ceil sur les sections voisines. I1s de­
vront bien convenir, nous en sommes certains,
que la comparaison est tout à notre avan­
tag e. L 'applicati on du sysi ème decentratisateur
dans notre activité artistique a prouv é une
fois de plus son réel avantage. Chaq ue
section , form an t un tout homogène, a mieux

affirrné la richesse et la
diversité de ses dons .
Cet avantage compense
largement les fautes
d'organisation, don t il
faut rechercher peut­
ètre l'origine dans les
difficultés m èmes que
la décentralisation pro­
voq ua , Mais une fois
de plus l 'ari nouoeau
a bien 1Iléri l é de la
palrie et ce résultat
domi ne et doit domi­
ner tous les autres. -

L A RÉDACT ION .
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ha Sectìon autridIienne à rExposition de turi

W
D W 1G - BAUMANN, ce reglsseur in­

génieux et heu reux qui fit réussir tant
d'expositions d'art autrichien ,' qui con­

duisit en dernier lieu la petite armée des
ar tistes viennois au tri omphe à J'Exposition
universelle de Paris, a su , ici aussi, à Turin
lui conquérir une pIace avantageuse. La
seetion autrichienne ne se trouve en effet
pas dans le pavillon central mais dans deux
petits pavillons particuliers, à elle r éservée,
qui s' élèvent. en tre le P~ et le pavillon cen­
tral, dans un coin délicieux du pare. '.Le
petit . pavillon contient des expositions de
détail, l'autre est une villa modèle entièr ement
installée ' et rneublée, La gravure ci-dessus
en donne une.vue extérieure. Ludwig Bau­
mann en est l'architecte, naturellement. Le
«P rincipe de Darmstadt» trouve donc ici
son application, et m ème si cette villa n'est
que provisoire, et ne restera pas comme les
constructions de la MatMlden - Hohe , .les
organisateurs n'ont rien oublié. Baumann
ne se rattache en rien dans son architecture
aux artistes de D armstad t. T out au plus

26

pourrait-on dire que -l'ex térieur a des allures
à la Habich et que l'int érieur ne fait pas
oublier Christiansen. Mais il n'y a sans
doute là qu 'un simple effet du hasar d. La
villa a, au rez-de-chaussée, un vestibule et
un vestiaire , un hall sur lequel s'ouvre
l'escali er, un ' salon attenant, un .petit salon,
la salle à manger et quelques autres pièces.
Au premier se trouvent les chambres à

coucher. L 'ameublement de ces nombreuses
chambres en g énéral très artistement dis­
posées a permis à l'art décoratif vienn ois de
développer tous ses dons et 1'0n peut dire,
qu' à part quelques fautes de goùt et quel­
ques raffinements doucereux , elle en a fait
le plus heureux usage. .

Nous avons ici affaire à la · véritable
industrie et surt out à cette industrie viennoise
du meuble, toujours . florissante et touj ours
en progr ès, Les artistes sont ici au second
plan . D es dirigeants de la Sécession vien­
noise, c'est à peine si 1'0n en trouve un.
Des autres art istes viennois nous en rencon
trons quelques-uns de ci de là. Il fau t tout
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particulièr ement mentionner: la tapisserie
des Gobelins de C. l A. Voysey, tiss ée à

Maffersdorf par l Gt'nzkey, Cette pièce ma­
gnifi que que nous reproduisons page 2 00 n'a
peut ètre pas sa pareille dans toute l'expo­
sition. Cett e tapisserie décore un des murs
du hall construit par l w: Muller sur les
donn ées de Baumann. Le baleon qui en­
cadre le hall simple et puissant est du plus
ex cellent effet. Du hall l'on entre dans le
salon de musique confié à Sigm. Oppenheim
sur les dessins de Cari W itemann. L'ensemble
est du plus pur viennois : élég ant , joyeux,
rich e en couleur. Le salon s'augmente de
deu x compartiments : un coin pour la con­
versa tion g énéra le, un coin pour les apartés.
Les te ntures de ces deux pièces en avancée
sont en harm onie avec l'étoffe rembourrée
de leur mobilier . T andis que les murs de
la pièce principale sont tendus de jaune
citron sur lequelse détachent les meubles
laqu és blanc, avec intérieur vieu x-rouge. La
parti e de la cheminée est tout particulière­
ment attrayante. - Le plus gros défaut de
la pièce réside dans une abonda nce de
bibelots et de petits tableaux tendres fort
discutables. Et cet inconvénient se fait à

ce point sentir dans le petit salon de Jacob
~. et Ioseph Kohn, déjà encombré de meubles,

que des nerfs sensibles risqueraient d'en ètre
douloureusement agacés. E ta ient -ce bien
cestableaux là, ces st atuettes là, ces vases
là qu'ìl - fallait mettre ici ? Et les meubles
laqu és rouge ' de -Ia maison K ohn sont d'ime
telle ,élégance et montrent une -telle maitrise
dans le bois tourné qu 'ils pouvaient aisé ment
se-passer -de ces futilités.

P ortois et F ix ont 'su se garder d 'une
telle erreur et leur salle à man ger n'en
fait que meilleure impression, malgré le
couver t un peu riche, mais cependant bien
choisi de la Benndorfer Metallwaren-Fabn"k.

P armi les chambres du premier, celle
du baron Frane de Krauss, fabriquée par

Wilh. FehHnger mérite qu 'on s'y arrète,
Pour complèter nos illustrations des

pages 196 et 197 faisons remarquer que les
meubles sont vernis c1air. Les rideaux et
garnitures ; bleu c1air, le tapis est vert avec
des fleurons blan cs, Ils sont dus à Ginske)',
La maison F. S chont/zaler et ji'ls a fait une
chambre à coucher également bien venue.
Mais il nous faut ici encore déplorer l'ad­
jon ction de quelques tableautins doucer eux
d'un goùt douteux , en particulier les panneaux
encastrés dans les meubles. Il est vraiment
dommage de voir ainsi gàtés par d'inutiles
superfétations quelques pièces de choix.

En ce qui concerne l'expositi on de détail,
le bazar, qui se trouve à l'autre pavillon ,
l'impression est certainement moins agr éabl e.
Il faut cependant noter : les verres de E.
Baèaiounts, les porcelaines de l B ock, d'après
les cartons de Mademoiselle l Sicka. Les
meubles de petit-salon de S . D eutsch, de
Bruna, dessinés par R. Hummel) ces pièces
de calorifère du m èrne artiste en collaborati on
avec 7 P/ eiffer , pour la maison L. H ardt­
muth et Co., les tapis de Pht"lt'pp Haas et jils)
les collectioris de Musée , impérial et royat
d'art , et d )t'ndustrie et de nombreux : éta­
blissements de province ; le m òbìlier de salle
à manger de l Wrytrlik, les sculptures de
Z elezny et Gurschner. Il se peut qu 'il y ait
encore bien :des objets à' cit er , mais il est
impossible dans cet immense bric à brac
de se faire une opini on c1aire et nette.

Ilaurait id fallu un peu plus de soin.
.E n en mettant trop on i dépassé le but,
A trop voir' on ne voit plus rien.

Mais cela ne nom; ' ernp èche pas de
reconnaitre tout ce qu'il y a d'excellent et
d'affirmer l'impression d'élégan ce et de gràce
que l'art viennois a su nous donner à l'ex­
position de Turin, en particulier par l'heureux
agencementde la villa. Du reste les gravures
qui accompagnent cet art ic1e en sont le plus
conc1uant commentaire. - LA RÉDACTION.



LUDWIG BAUMA NN-VIEN NE. HALL. EXÉCUTÉE PA R

'J. W . MULLER, FABR . ÌMP ÉR . DE ME UBLES, VIE NNE.

EXPÒSITION IN TERNATIONALE DES 'ARTS DÉCORATlFS ' MODERNES. TURIN 19 0 2 .



1t:8

LU D\\ ' IG IL\lD1A:O: - \·lE:-IX E. Il .\LL. EX ÉCUT h : ('AH.

J. W. ~I OI.l.ER, F.\BR. B IP I; H.. ilE ~lEU Ill.ES, \ · !E:-IX E .

E XPOSITIO:-I IXTEH.X.\T10:-lALE nzs ARTS DÉCORATlt"S ~IOUERI'ES. T URI;.; J 9 0Z .

http://ioi.l.er/
http://ill.es/


LUDWJG IlA UlIANN-"IENN E. HALL. EX É(;UT~;E l'AR

J. W. MilLLER, ~·AlIR. L\II' ÉR. DE l IE UHLE S, "JENNE.

E XPOSITJ ON JN TERNATIONALE DES AR T S DÉCORA Tl F5 l IOD ER:'I ES . TURJ:'I J 9 0 2 .



CAH.1. WITZ~[ANN, AH.CHI TECTE, VIENNE. SALON .

EXlicu'n', l'A H. SIG~lUND OI'PENHEI~[ - VIE NN E .

EXI'OSITION IN TE RNATI ONA LE DE S AH.TS DÉC OH.ATlFS MODERNES. TUH.IN 1902 .

http://ah.ts/
http://tuh.in/


~~:;~
~ ':I:'OE:r~O * .

CARL WITZMANN, ARCHITECTE, VIENNEo SALONo

EXÉCUTÉ PAR SIGMUND OPPENHEIM -VIENNE.

EXPOSITION INTERNATIONALE DES ARTS DÉCORATIFS MoDERNESo TURIN 1902.



J ACOI\ & JOS E PH KO H N- VIEN:"E. PETI1' SALON EN BOIS TOli R NÉ .

E XPOSITION I:" T E RNATIO:"ALE DES A RTS n f:CORA TlFS ~[ODER:'I ES. TURI:" 19 °2 ,



27

CARL WITZMANN. ARCHITECTE. VIENNE. CHE~lINliE DU

SALON. EXÉCUTÉE PAR SIG~lUND OPPE NHEIM-VIE N NE.

EXP OSITION IXTERNATIOXALE DES ARTS DÉ CORATIF5 ~IODERNES. TUR IN 1902 .

193



194

ROBERT F IX- \ "IJ;:;'; ;';Eo SA Ll.E A ~ IAXGER .

EX~:CUT~:E l'AR l' O RT OIS & FIX - \ OI EXX E .

EX I'OS ITIO;'; IX TER XA T IOXALE DF.S A RTS D~:CORATIFS ~IODER;';ES. TU R I ;'; 19 0 2 .



ROIlE RT nX-VIEXNE. SALLE ,\ ~IAXGER .

EXÉCUTièE l' AR PORTOIS & nX- VIENNE.

EX POSITION I NTERNAT IO NAL E DES ARTS DÉCORATlFS MODERNES. TURL'1 19 02.

195



HA RON F RAXZ KRAUSS, ARC U ITECI'E, \"lEX XE . CHA .\lHRE..\

COE CHER . ECÉCUTi, E l'AR \\"I LHEDI FEH Ll » G ER - V IEl\"NE .



llAIWN F RA:'i l. KRA USS, AR CH I'l'EC'l' E, Vi EN:oIE . CHA~IBRE A
COUCHE R. E XÉCUTÉE PAR IVILHEDI FEHLI:'iGER-VIEN NE.

EXPOS ITION INTER..'iATIO:'iALE DES AR TS DÉCORATIFS ~1O()ERNES . 'l'U Rl I'( I Q02 .



OT TO \\·,\G:>E R- VIE:>X E. E X. DE « ~IOD~': I.ES DE LET . A RT. » l'AR R. DE I.AR ISCII .

Illcdèles de fiettres crtìsrlques. Illème Série.
Publlés por Rudoli de lmrlldt, . Hntcn Schroll & (!!!, Éditeurs, \Jienne.

[i'objet de cette seconde sérle de modèles
de lettres nrtìsttques reste le méme: c'est
l'hlstolre de cet art ornementnl, dans son
déuelcppement moderne, que nous poursulucns.
~out l'ìntérèt de ces recherches nouuelles
réslde, et c'est ce qui en est I'orlqìnnlìté,
dans la différentlation des types, sulunnt leur
destlnatlon protìque, Bussi, uculeìr juger de
tel ou tel alphabet , en sol, sans consldérer
ses applications et son but précìs, est com­
plétement iIIoglque et ne snurnlt aboutir qu'à
des erreurs ou. des ìnlustices d'cppréclotion.
Ir 'crtlste chargé de la lettre d'un menu ne
saurait procéder sur certe surface restrelnte
comme sur un mur de gare de chemln de
Ier, Il ne peut appliquer les rn èmes prlncìpes
à une couoerture de lìure et à une esquìsse

architecturale, à une affiche et à un monument.
;lI ne faut pus davantage conclure qu'un type,
une Ieìs trouu é et dessiné, peut ètre, sans
plus, enuoqé à la fonderle. De nouuelles
ccnsldérutìons entrent Ici en jeu. En premler
lìeu, et c'est là un principe fondamental , tcut,
[usqu'uu molndre détail, dolt étre subordonné
à I'ensemble, h'obseructìcn de cetre 101 déco­
rntìue cmène l'artiste à s'lnquléter non seule­
ment de la dlspcsltlon des lettres, mais à
discuter les propcrtìons de l'espuce réserué
à la letlre uuec I'ensemble de la surface à
décorer, Enfln si des cmernents uìennent
s'ujouter et encadrent le texte , il lui faut
scunent modifier l'allure et le dessin mème de
la lettre, à seule fin d'obtenlr cette hnrrncnle sa­
vunte, qui est la rnìson d' ètre de scn art. R. de Il.
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.l(unenìr de .ciuilisation et de I'art magljars.

Si 1'0n osait accorder au comité organi­
sateur d'une exposition des talents de

psychologie ethnique , l'on serait forcé de
reconnaitre que ce n'est pas sans raison qu'i1
a placé à l'exposition de Turin, la section
hongroise à còt é de celle des Etats- Unis
d'Amérz"que. Ces deux pays sont en fait ,
g éographiquement et moralement, aux anti­
podes l'un de l'autre et pourtant il ya dans
leur degré de culture un parallélisme évident
qui se manifeste m èrne dans l'expression de
leur art. I l-y a des poteries et des verr eries
hongroises qui sont sans conteste inspirées
de R ockwood et de Tiffany, mais il en est
d'autres qui , la preuve en est manifestement
établie, sont l'oeuvre d'artisans plébé iens, ayant
travai1lé sans documents ni modèles et en
cons équence entièrement originales. Et
cependant dans ces poteries se révèlent une
telle conc ordance d'idées, un tel m ème
criterium de culture , que l'on est amené à

." 1 f.

se demander comment un tel ph énomène a
pu se produire, d'au tant plus que la gigan­
tesque productivit é des Etats-Unis ne parvient
pas à étouffer cette extraordinaire ressem­
blance. Et 1'0n s'aper çoit alors que ces deux
peuples se trouvent à un point parallèle de
développement ethniqu e dans l'histoire du
mond e et que ce serait là peut- ètr e la raison
de cette rencontre remarquable. Là-bas
comme . ici, la tradition n'a pas eu le temps
de se former , là-bas comme ici , règne un
violent amour-propre de civilisation , là-bas
comme ici, la résolution d éterrnìné e joue
un r òle dans la tragédie mondiale de 1'avenir,
l à-bas comme ici , une grande facilit é d'ent­
housiasme pour les ceuvres des pays de culture
de la vieille Europe, et cependant une cons­
cience trop forte de la grandeur nationale
pour s'astreindre servilement à les copier.

Il ne viendrait certes à l'idée de personn e
de vouloir mettre sur le m èrne pied la mer-
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veiIIeuse technique industrielle des A méri­
cains av ec celle de la H ongrie. Mais l'o n
n'en reconnai tra pas rnoins au x Magyars
une habileté industrielle remarquable. IIs
sav ent en effet rendre de fabricati on aisée
les modèles les plus délicats, et faire ser vir
les procédés indu striels (notamment ccux de
la couleur) il d'ingénieux effets artistiques,
nous en trou vons tout spécialement un
exemple dans les colora tions à base d ' éosin e
de Rappaport, da ns Ies verres de Zsolney,
da ns les po te ries et les terre-cu ite du m èrne
ar tiste et d'autres exposants , dans les tapis

j OS F:F IlA~JKO- IH ;IlAI'F:ST.

exceIIcmme nt tissés, dans les étoffes dé cora­
tives d'une imagination souvent audacieuse,
dans les dél icieuses broderies et dentelles.
Le jug cment doit ètre cependant prudent dans
cette sec tion hongroise de l'exposition de T urin.
T out cela est si jeune, si incertain , tellement
en g est ation et en ferme ntation qu'il serait
parfaiternent r idicule de ce poser en pro­
phète et de prédire l'avenir r éservé à cet
art. D u res te les influences Ies plus diverses
se r év èlent ici confuséme nt et l'on serait
sujet à se fort trom per si l'on essayait d'e n
faire le par tage. T ous les vents ont soufflé

sur ce peuple jeun e et riche­
ment doué d'ailleurs avec
plus ou moins de profit .
L'influen cc anglaise se mani­
feste dans l'am eublement de
façon plus nette, bien qu'on
y trou ve aussi la trace de
l'art viennois , et pas tou­
jours du meilleur, J e ne
saurais vra iment dire dans
quelle mesure les influences
sIaves et orientales ont ici
Ieu r pa rt. Mais , j'ai l'im­
pression qu'on ne saurait
en nier la présence. Mais,
malgré tout, la race magyare
se fait iour sous ce vernis
étra ng er. On sent le soufflè
d'un pe uple fier , ardent au
travail , qui se cherche et
qui a comprìs qu 'une nati on
ne parv ient à la puiss ance
et à une du rable au torité
que lorsqu'ell e est pa rv enue
à se cr éer une culture per­
sonn elle, à condenser son
patrimoine ancestral avec
son acquit quotidien et à y
sceller le cachet de son
vouloir et de sa force. Et
n'est-il pas sig nificatif de
voir qu'à la m èrne heure,
M. R oosevelt le président de
l'union exprime Ies mèmes

. convictions et Ies m èrnes
tend ances pour l'avenir de

Terrr-cmtr, son peuple. Il a aussi re-
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connu que les pays de culture de la . vieille
Europe avaient fourni plus d'un mod èle à

la jeune Amérique; que l'Allemagne, par
cela m èrne qu'elle était , elle aussi, en voie
de gestation, semblait plus à m èrne d'avoir
une bienfaisante et féconde influence sur les
pays d'avenir, il a enfin également fait allusion
au r òle personnel que l'Amérique saurait jouer
en pre nant conscience d'elle-rn èrne. E n sortant
de l'exposition de Turin, l'on reste convaincu
que les Magyars ont des pensées et des plans
semblables, s'ils ne les ont point aussi mani­
festement exprimés. Ces tendances amè­
nent également les H ongrois à av oir cl es
rapports de bonne camaraderie avec les Alle­
mands.: éeux là ne sont-ils pas eux aussi en·
route, quoique déjà plus avancés sur le cheinin,
vers le but élevé qu'ils n'ont pas encore atteint.
Et cela est bien heureux, car ils ne doivent
point le perdre de vue. Il y a évidemment
une différence marqu ée dans la situation des

deux peuples. Les A llemands ava ient
déjà un e culture à l'époque romane et
gothi qu e , elle s'est au cours des sièc1es
effondrée, elle a repris eorps avee Goethe
et la génération aetuelle lui fournira les
lutteurs qui lui assureront la suprématie
dans la civilisation moderne. La H ongri e
et l'Amérique sont au contraire des pays
de culture nouvelle, ell A mérique m èrne
la constitution de la race n'est pas achevée.
E t en H ongrie il n'y a encore qu 'un tr ès
modeste fragment de la nation qui soit
parvenu dans" les hautes sphères de la
culture. C'est pour qu oi nous trouvons
ici à còt é de désagréables reproductions ,
de banales vir tuosités dues a ux peuples
d éjà arrivés, des objets vraiment paysans
ayant un goùt de terroir, des choses à

demi barbares, mais qui nous enchantent.
E lles laissent entrevoir une 'richesse encor è
inexploitée de force .populaire et il nous
a semblé plus important de rendre attentif
s ùr ce point que defaire des plaisanteries.
faciles sur les iinitations un 'tant ' soi 'peu
comiques de l'art d'exportatìon parisienou
londonien. La fécondité de la Hongrie
ne . puisera pas là l'onde vìvifiante, mais
dans la ' jeunesse de son sarig et dans
son union avec l'Allemagne grandissante,

Les H ongrois trouveront dans les Alle-.
mands qui se sont fix és chez eux et qui
se sentent leurs, le point de contact naturel'
et nécessaire avec l'art . et la culture occi­
dentaux. Si les deux peuples se .com­
prennent et abandonnent leurs vaines luttes
de nationalité pour concourir ensemble au
progrès et au succès de leur culture cornmune,
alors, on peut le dir e, mais alors seulem ent,:
la H ongrie pourra regarder avec confiance
vers l'av enir. GEOR G FUC HS- D A R MS T ADT .
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L 'art décoralif hOllg rois il Turin.
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(tfart décorcnl hongrols à turin.

D ans la section hongroise deux hommes
se détachent au premier plan, ce sont

deux personnalités conductrices de l'art déco­
rat if: le professeur Paul Horti et Edouard
Wiegand. - Le caractère de I-Iorti semble
ètre celui d'un artiste vivement pé né tré du
sentimen t nati onal hongrois mais s'accomm o­
dant aux modèles anglais. Wiegand par
contre est le représentant vict orieux du
«Sécessionisme» vienn ois à Budapest. Ce
qui le distingue c'est la sobri ét é, la tran­
quillité, l'adaptation parfait e et la logique de
ses meubles, autant que sa retenue et m èrne

son abstention radicale en ce qui concerne
les motifs ornamentaux suppl émentaires. U ne
sobre él égance , elle est le point culminant
de l'art de Wiegand
et c'est aussi sa car ac­
t éristiqu e , surtout vis
à vis de cet art primitif
-mais fortement cherché
de la sécession vien­
noise o ù Wiegand
trouva sans dout e des
premiers modèles et
son initiation première.
\Viegand est avant
tout architecte et con­
structeur et mépri se
à ce titre les petits
moyens picturaux. Il
préfèr e voir son ceuvre
ètre qualifiée de dure GlSEU Ml R KO\\'SK Y .

et de vide, que d'obtenir des effets brill ants
par un luxe de parade, aussi faux qu e
superficiel, et par des enjolivements em­
pruntés. Et c'es t justement par là qu'il
obtient le plus brillant effet , car il nous
prouve son séri eux. L'élément national
hongrois se manifeste davantage chez Paul
H orti et tout par ticuli èrement , dans des
motifs souvent splendides, par ses potel"ies
et ses dessins d'é/o!fes. Les gravures -que
nous donnons ici reproduisent quelques-uns
des meilleurs specimens de ce que l'on appelle
cles potel"ies paysan nes hongroises», quelques
bffoux et le tapis de soie exé cut é par Ma­
dam e D aniel I-{aba)'. H orti est un artiste très
diversement doué et d'une grande puissan ce

de productivité , aussi
malgré l'inégalité de
ses osuv res , son in­
fluence est cependant
précieuse pour la I-Ion­
grie. .E lle l'entrain e et
la fait av an cer. E t si
l'artiste qui lutt e avec
conviction , de tout e
son àme , parvient à
se libére r de jour en
jour davantage des in­
fluenc es étrangè res et
notamment de l'influ­
ence anglaise, s'il arrive
à donner toujours plus

l/elon rs p." r ograv':. à ses ceuvres leur vé ri-
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vergure, en particulier des terres cuites qui
de fa çon ou d'autre, plus ou moins , se ratta­
chent à:nos précédentes conclusions : celles
de Eduard Telcz, f ost] Damè d, Els e de
Kaimdr, J dnos Petrides, les puissantes majo­
liques paysannes de ce dernier et celles de
Stifan Grdtt, - L es arts textiles hongrois
méritent au m èrne titre notre attention, tout
en faisant à leur sujet Ies rn èrnes réserves
et en espéran t qu'ils se pourro nt dével opper
sainement et en harmonie av ec les aspirations

--~C',q
':l'OR:r.NO 'f

table caractère nat ion al, s'il peut exprimer
le sentiment hongrois dont on le sent pénétr é,
alors on pourra dire, et Ics faits confirrne­
ront cett e opinion , qu 'ii aura fait faire un
g rand pas à son peuple sur la voi e de l'art
décoratif et de l'art proprement dito

Les dispositions qui se font jour en
H ongrie pour un art p lasft"que, appliqué
tantòt à des osuvres monumentales , tantòt
concurrement à l'art décoratif ne sont pas
moins intér essantes. Nous ne saurions en aucun
cas rester indifférents devant une ceuvre
comme la statue en bronze d' eAnonymus »
le chroniqueur du roi Béla par Nicolas Ligett'.
L'originalit é en est puissante et po ur ta nt
l'auteur est à ce point maitre de sa technique
qu'il n 'est point sou ven ance d'en avoir ren­
contré de pareille depuis Troubetzkoy. Et
l'on rem arqu e ici de nouve au que l'art hon­
grois atteint précisement son apo g ée alors
qu'il a ses racines plus profondement en­
foncées dans le terroir national et qu 'il
s'occupe moins de la mode de Paris, de
Londres ou de Munich. Avec des dispositions
comme cettes de Lzgett' on peut attendre
quelquechose de grand de l'avenir. Il
faudrait encore mentionner toute une suite
d'autres eeuvres plastiques de moindre en-

l'KOF. l'AUL HOKTl-llUIJAI'EST: Tapts en soie, Exf:cUTJ~ PA}{ 1\IAllA), l E KA UAY.

http://r.no/


:20 6 L'art décorati/ hOJlgrois à Turi" .

PROF. PA UI. HORTI-BUDA PEST: Sal/e ,ì 1/Ul/Iger.

de la rac e. Nous en dirons autant des den­
telles qui sont fabriqu ées dans l' école den­
tellière de Kormoczbdnya et dont A ngyal
B éla a fourni les ravissants modèles. Les
fabriques de tapis hongroises ont elIes aussi
déjà livré de bonnes choses entre autres la
Thoronthalcr Teppich-Fabrik Nag)'-Becskerek
d'apr ès des dessins de Horti (voir Deutsche
Kunst und Dekorati on 19 0 0. Numéro d'Ao ùt
pages 526-53 1). Citons enfin les ouvrages
en velours nacré dessin és et ex écutés pa r
Madame Géza ( Gisela) Mirkowsky.

Dans le domain e de la terre cuite et
des verreries cl base d ' éosine et de fluores­
céine ZSOhle) I-Pécs e t Rappaport ont acquis
un e telle cè l ébrité qu'il est superflu d'insister.
P ourtant tous les deux semblent av oir besoin
en ce qui touche le còt é art, c'est cl dire
les modèles, de pr omptement se renouveler.
lls en sont encore au style de la l ugend,
ou «rnodem -styls qui combine indéfiniment
des académies féminines, des doux profils,
des fleurs et des fleurettes, et s'est ainsi

EX ~:C . PAR E~1. ~IA II U1'\KA-BUDAPEST.

acquis un e déplorable réputat ion. Il serait
vraiment dommage que Zsoln ey ne retrouvàt
pas la route qui conduit cl un e expression
d'art plus saine et plus vraie. La H ongrie
ne manque pas d'artistes cl l'imagination
fertile qui s'entendent cl coul er l'or vierge
et nati onal dans des moules nouveaux et
viva nts. L' on serait en droit d'espérer que l­
que ch ose de tout cl fait extraordinaire si
cette originalité se mettait au service de la
techni que parfaite que la H ongrie doit cl ses
artisa ns d'art décoratif. - Oscar Huber
semble plus près du but avec ses briIlants
trav aux en émail et ses bijoux. Il acce ntue
de façon plus nette l'élém ent magyar dans
l'orn ementati on et dans le coloris souvent
merveilleux. Il ne craint point d 'ètre multi­
colore à l'occasion et cela est bien con ­
forme au ca ractère national hongrois, mais
il n'en réussit pas moins à conserver à son
ceuvre son caractère artistique et distingué.
Cett e industrie décorative , elle aussi , peut
ètre appelée en H ongrie a un avenir brillant
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si elle demeure fidèle à elle-rnèrne , c'est à
dire en contact constant avec les talents
jeunes du pays. La place occupée enfin par
l'industri e du Meuble est prépondéra nte. Des
maisons comme la maison Em. Mahunka ­
Blldapest,Horwatz et P etrapouics, Em.Lindner,
[os. 1I1ocsay et beau coup d'autres peuvent
supporter la comparaison en ce qui touche
l'habileté et le soin, avec les maisons les plus
connues de Vie nne et de l'Allemagne, Lorsque
la H ongrie aura eu la ré v élation de son style
en mettant à contri bution tous les éléments
nat ionaux , l'industrie et les arti sans seront
parfait ement en mesur e de répondre à toute
demande et d'exécuter quoi que ce soit.

Il y a encore bien des choses, bien des
détails à noter ; pour ne pas tous les oublier
citons les statuettes en terre cui te de Gustav
Vogerl, les peintures sur verre et les mosai­
ques de verre de M ax Roth, les bijoux de
Visinger. - Il nous est tr ès agréable de
constater que le g ouv erneme nt hongrois a

EXÉC. l' A R E ~1. ~(AHUN KA-IlUDA I'EST.

man ifest é son intérèt pour cett e bra nche
nouvelle de l'ind ustrie. D éj à dans le numéro
de Mai de «D eutsche Kunst und D eèoration»
page 393, un de nos collabo rateurs hongrois
nous rendait att entifs à 'ce fait que les
ministres de l'Instruction publique et CIu
Comme rce, en raison mème des conséquences
que ce développement artistique pouvait avoir
sur les destinées du pays, ava ient tenu à

appuyer chaud ement de leur autorité ce
mouvement. La preuve en fut d onné e à
Turin. Le comité hongrois avait à sa: tele
un haut fonctionnaire du minist ère du com­
merce, et 1'0n remarquait à còté des noms
des professeurs Koloman Gy orgy et C. Zigler
ceux de M. M. Georg de Rath, memb re de
la chambre des Magnats, E. de .R adisics
directeur du Musée d'art décorati f et E. de
L tppisch conseille r référendaire au ministèr e
de l'Inst ruction publique (section des Beaux­
Arts). La direction artistique était entre les
mains dè Paul Hort{ et des peintres Max'Ro tlz
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et Ro.bert ScllOltz. - O n avait donc pris au
sérieux en H ongrie l'exposition de T urin et
1'0n s'était r ésolu il s'y rendr e courageuse­
ment en unissant toutes les forces vives et
en exposant ce que 1'0n avait de meilleur.
Cela est d'u ne g ra nde sig nification et montre
l'im portan ce toujours gra ndissante des ar ts
d écorat ìfs, importan ce dont certains g ra nds
pays et dont certains gouvernements ne
para issent pas se soucier. Ce ne ' sera pas
en va in que la Hongrie au ra fai t ce bel effort ,
alors m èrne que ce qu'elle nous montre
aujourd 'hui n'est point encore il maturité. L e
succ ès ne se mesure pa s il de l'argent comptant
et il de grosses com ma ndes. Il y a aussi
le còté idéal et moral d' un succè s et c'est
celui qui rap porte plus tard le plus. C'est
un succès de cet ordre qu'ont remporté il
T urin, La Hollan de, l'Allem agn e, l'Ecosse et
les E ta ts-Unis. No us y rattachons la H ongrie ;
etn'aurait-elle obtenu que cela, la considération
lui est dès maintenant due. Il ne faut pas
da ns les ex positìons se laisser tromper par
le médiocre et le sous-rnédiocre qui déconcerte

EXl:;C. l'AH. HO R,,"AT Z & PET RA POVICS-BU l>APEST.

car il encombre toutes les se ctions, y comp ris
la section hongroise : mais il faut sen tir il
travers ces objets de bazar le souffle profond
d'une civilisation en marche. E t nous l'avons
senti en H ongrie malgré son tardif départ.

A ux consonna nces du nom des artistes
et des directeurs de fabrique nous recon­
naissons .que. beau cou p sont des A llemands
qui à còt é des élérnen ts purement hongrois
ont apporté les n écessaires fermen ts de
civilisa tion . . Ce fait devra it ètre de 'nature à

montrer la route à suivre à ceux qui dirigent
cet art en plein développement, -
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L'ART

INDUSTRIEL ITALIEN A L'EXPOSITION
DE TURIN 1902.

~
Principe m èrne de cette publicati on sur

l'Expositi on de Turin est, on le sait, de
considérer chaque section comme un

symptòme du degré de culture gén érale de
la nation qu 'elle représente et d'examiner
ensuite, sur ces données, l ~ situation précise
de l'art industriel et d'en comprendre les bases
morales , écono miques et sociales. Il est donc
logique et nécessaire d'appliquer ce principe
à l' étud e, si courte soit elle, que nous allons
faire de la contribution consid érable de
l'Italie, notre hòtess e, à l'E x positi on ou verte
à Turin par ses soins. Mais pour réaliser
ce pIan et plutòt pour en tenter l'essai, il
faut avant tout tourner les yeux ve rs un
'illustre écrivain qui concentre comme le
ferait un lumineux cristal tous les rayons de
l'Italie moderne et les refl ète ensuite mer veil­
leusement dans des ceuvres étincelantes de
vie et dc lumière: c'est Gabriel d'A nnu nzio.
Quoique l'on puisse penser de ses po èmes,
que l'on apprécie ou non le rythme nob le
de ses ve rs, qu e l'on soit pris à la rh étorique
souvent enivrante de sa pro se ou que l'on
en g oùte peu l'attrait, que l'on raille ou que
l'on prenne au sérieux 'ses essais un pe u décla­
matoires' et verbeux de tragédies à la mode
antique et que l'on se plaigne de la .fa çon
souvent làchée dont il bàtit ' ses romans ,
Gabriel . d 'Annunzio n'en est pas moins
actuellern ent , 'camine le disait récemment
George Brandes, :dans la N ouvelle Presse

. r
80

lt"bre de Vienne : c la personn alit é la plus
représentati ve de l'I talies , et George Bra ndes
ajoutait : «L'on pe ut mettre en doute assuré­
ment qu 'il soit le plu s g ra nd talent du pays,
mais l'on ne peut nier, car c'est un fait, qu e
les circonstances, jointes à son talento lui
ont assuré un e situation dirigeante. Il est
pour l'Italie intellectuelle, dans le domain e
de l'art, ce qu 'est Tolstoi, au point de vue
religi eux et social pour les Russes. P énétr é
de lui-m èrne j usqu' à en ètre provoqua nt et
ins upportable, il est parvenu à se persuader
qu'il incarnait son pe uple. Il ne doute mèrne
pas de son droit: il est le héros, l'interprète
de la race latine. Ce que RichardWagner
fut pour l'esprit nati onal allemand: l'homme
qui d'après son ancestra l instin ct pouvait
pr édire sa renaissan ce féconde en actes grands
et lui préparait un art nouveau ; cela, Gabriel
d'Annunzio veut l'ètre pour l'I ta lie: ètre celui
qui l'éveiIlera à la beaut é et à la vie, qu i
ravive ra la fIamme sainte, qu i lui rendra la
conscience de sa richesse intime, qui lui fera
sen tir sa valeur et écartera de sa route les
Barbares (A llemands, A nglais, R usses, Scandi­
naves etc.). II ve ut fonder un th éàtre au
Janicu le à R ome , cornme Wagner eut le
sien à Bayreuth. L'Italie étant pour lui un
pays de beauté, la beauté m ème, l'on com­
prendra aisém ent qu'il ait pu il y a quelques
ann ées se présenter non pas comme esthé­
ticien , mais comme déput é avec le titre ron-



2 18 Georg Fuchs-Darmstadt:

L. HO MI'ARI>-HOLOG N E. «L rs qu al n ' ,:t':'"enl$> . P roj cts dù oralifs.

E XI'OS ITIO N INT E RN AT IO NA LE I>ES A RT S I>f:CORATl FS ~1O\)ERI' ES. T U R IN 19 0 2 .

fiant de «repr ése n ta n t de la B eaut é.» Et si
l'on che rc he maintenant dans l'ceuvr e de
d'Annunzio le bien- fond é de ses préte ntions
au che f-d'ce uvre latin , on est stupéfait de
vo ir combien il y a introduit d' élérnents qui
ne convena ient point il ce but, combien il
a subi les infiuences anglaises, .russes et alle­
mandes, et l'on se rend compte qu 'il a bien
'plus esq uissé et r èv é autour de ses sujets
qu'il ne les a solidem ent dessinés, qu'il a
délay é au lieu d'atteindre la concisi on latine
et qu'il a étern ellement ex écuté de brill antes
et délicieuses va riatio ns sur l'art et la poésie
au lieu de pa rvenir il l'ceuvrc d 'art elle-rnème,
dans sa 'sobre solidité .s -

Il est vra iment étra nge de considére r à

que l point ce jug em ent lit t éra ir e du cé lèbre
critique dan ois conco rde ave c l'impression
que nous a vons rapporté de la section italienne
de l'Exposition de Turin. , Il y a là un jeu
presquc . inqui étant de confuses inf1uences
japonaises, fra nçaises, anglaises, alle mandes,
autrichiennes, on y ren onc e, comme le poète,
aux tr aditions lati nes , on y manifeste la m èrn e

intense va nité, la m èrn e frén ésie de luxe,
d'immensité, de puissance, et 1'0n Y' fait
preuve d' u ne impuissa nce égale , comme si
l'on n'était capable que d'un désordre tapa-

geur qui semble tant òt , promeltre q uelque­
chose d'extra ordina ire et tantòt faire tou t
sombrer da ns le «déluge de la d émocratie
moderne.s Dans ce tt e étourdissante K er­
messe , les eeuvres de d'Annunzio nous
peuvent en confiance servir de guide, car si
leur aute ur a quelque rnaitrise, c'est bien
dans l'o bs erva tion personnelle et dans l'ana­
lyse des émotions qui font frissonner le
corps de son peuple. Il nous montre, mieux
qu'a ucun autre combien l'élém ent cult urel de
l'It alie consiste en une sorte d'Archal"J11/e,
en de fiers souvenirs, en des impressions
fantastiques et en des postures antiques, Qu'on
lise seulement dans «l'E nfant de V olupt é»

l'histoire de la famille du héros, d'apr ès la­
quelle il semble bien devoir ètre prouv é q ue
la vie de la g énéra tion prése nte n'offre quel­
que int érèt que si elle parvient à copier
ave c un doux éc1ectisme ce lle des aieux,
c u'on lise au début du chapitre III le récit
d'une vente aux enchères chez un antiquaire
de la via Sistin a , et à la fin du rn èrne

chapitre la descr iption du sarcophage qu i
sert de table de toilette au héros et l'on
pourra mesurer jusqu'à quel point cette
conception a pén étré l'esprit de la jeune
Italie cultiv ée et pensa nte et l'a jeté presque
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sans espoir de chan gement dans un archa'isme
à outra nce. Et cet archa'isme fanatique, cette
esthétique ne se pervertissent-ils pas lorsqu 'il
s'y mele des fantaisies éro tiques d'un e étourdis­
sante sompt uosit é. Qui peut oublier le geste
d'H élène Mutti dra pant sa nudité dans un
brocard qui fut duotrousseau de Bianca Ma ria
Sforza ou qui se baigne dans la coupe d'argent
dont Césa r Borgia fit présen t à la princesse
Bisenti et se compare pou r la plas tique de
ces poses à la comtesse Aruncal de R ub ens !
- Les personnages de ses romans narra­
tifs ou dra matiques ont tous des reflets
d'autrefois, ils vivent et se meuvent dans ce
parra llélisme et le modern e n'es t pour eux
qu' une génan te perfid ie et non un conflit
don t il faut triompher ; tout leur ètre en
souffre m ème , car il les em pèche de se
donner tout entiers aux modèles an tiques,
de revivre leur vie d'autrefois qu'il tr ouvent
plus belle et plus g rande . L orsque le hér os
du roman cLes Vie rges au x rochers » entend
le D émoniaque lui mu rmu rer coh ! toi, sois
tel q ue tu dois ètre !» c'est l'imag e de son
ancetre Alessandro Cantel mo, comte de
Voltura ra, peinte en 1493 par Léonard de
Vinci qui attire son regard, et en effet c'est
bien ainsi qu 'il voudrait ètr e, Ce que le

poète raconte de la vie d'Allessandr o est en
vérité tentant et délicieux, c'est pe ut-ètre
m èrne la plus jolie page qu'i! ait écrite, mais
cela n'en demeure pas moins comme principe
directeur de vie d'un roma ntisme impossible,
comme une évocation de sensations évanouies.
Plus d'un e ceuvre charmante parmi les contem­
poraines, et celles de d'Annunzio en tout
premier lieu , ont certes su tirer de ce pass é
un coloris particulièrem ent exquis, mais il
n'en est pas moins vrai que tout cela est
mort et qu'il n'en peut rien renaitre.

L'Italie ne peut en v érit é compter que
su r ses ressources modernes pour reconquérir
sa force et sa puissan ce. T ous ceux qui
travaillent à son av ènement ont ban ni ju squ'au
souvenir du romantisme et n'ont plus rien
de commun avec l'It alie du passé. · Seui le
sol reste le m èrne et seuies dem eurent les
an tiques cités picturales dont les monuments
altiers g ène nt bien des fois si désagréable­
ment l'essor moderne. Les esprits les plus
disting ués qu i reprouvent la d ég énérescen ce
populaire de notre époque, n'en regrettent
pas moins avec d'Annunzio les sièc1es aristo­
cra tiques disparus : L e rococco vé nitien, le
cinquecento romain, le quatroce nto flore ntin,
le trecento siennois ; ils soupirent après leur
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retour , aim ent enfin toutes les époques, ex ­
cepté la leur. C'est exactement le contraire
de ce qui se passe dans les pays germaniques:
Ici, ce sont les romantiques, les apo log istes
de l'art histori que, les imitateurs des vieux
styles qui sont traités de «barbares» d'«ar­
ri ér és », et de «vulg aires» et tout ce que l'es­
prit compte de jeune et de noble, cherche
dans sa lutte pour le nouveau et le moderne
à s'u nir avec les individualités habiles, actives
et d écid ées de la dém ocrati e intelligente pour
reconquérir gràce à elles la suprém atie. Ce
germanisme moderne, dont les extrèrnes
conséquences ne seront peut- ètre auj ourd'h ui
attein tes qu'a ux Etats -Unis d'Amérique, est
loin d'avoir les m èrnes tendances romanti­
ques et de g émi r douloureusement, lorsque
les mon uments véné rables et gris d'u n pass é
prétendu supérieur, peu à peu disparaissen t,
surtout lorsqu e les dits monuments n'ont
d'autre mérite que d'ètre g ris et v én érables ,
Nombreu x m èrne sont ceux qui agissent
comme s'il ne leur était point autrement
difficile de les remplacer par leur équivalent,
où s'iIs n'en sont eux-m èrnes capab les, qui
prétendent non sans raison qu e leurs fils ou
pe tits-fils s'en cha rgeront. Mais dès que
d'Annunzio parIe de la R om e moderne, son
coour se déchire à la pensée que le charme
royal de l'ancienne cit é dominatrice du monde
est souill é et déshonoré pa r l'horreur brutale
des casernes, des fabriques, des cheminées
et de leur fum ée . Nous trouvons chez
Malvida de Meisenburg, la noble arnie de
Nietzsche , de W agner et de Mazzini des cris
de douleur semblabl es. Elle jette l'an ath èm e
sur la barbarie moderne qui creuse br èch e sur
brè che dans l'ét ernelle et sainte cité c1e beauté.
Mais cette femme est un e des dernièr es de
sa gé néra tion qu i ait abdiqué. L orsqu ' à
Berlin , l'em pereur Guill aume II dans son
toast au roi Victor E mma nuel III. pa rla de
l'Italie com me du pays de beau té vers lèquel
les artistes allemands se renc1aient en pìeux
péleri nage, le roi d 'I ta lie comprit le cha rme
de ce tte politesse, q ui n'était qu'un e polit esse,
et répliqua en Iètant l'A llemagne, pays
d'avant-garde de la T echni que et de l'Indu­
strie. Le jeune roi ne se pIace donc point
parmi les ennemis du présent, dans les ran gs

.....
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des romantiques intransigeants et des archéo­
logues. Il est moderne et il fait bien , Car ,
qui sait: d'id plus ou moins longtemps une
aristocrati e nouvel1e sor tira peut - ètre du
tohu -bohu de la démocratie actuelle. ­
D'Annun zio lui-m èrne a eu q uelq uefois la
vision de cet avenir , mais à ses ye ux un
réveil de la ra ce sublime ne saurait pr oduir e
rien d 'au tre et rien de plus g ra nd qu' une,
e R e-Ren aissan ce «. Mais 1'0n peut bien com­
prendre que des esprit aristoc ratiques hési­
tent encore en Italie à march er sur cette
voie. Nous av ons d éjà montré à quel point
l'art industriel italien ressemblait encore au
manteau d'arl equ in, Il semble que tout ce que
l'Europe a d éj à produit en fait de stylis tique
étrang e ait été id soigneusem ent col1ect ionné,
agrandi, et m èrne déformé. Et pour tan t il
y a des capac ités techni ques év ide ntes. L 'on
arrive alors à se dem an der : qu' adviendrait­
il si ce que l'I talie compte de jeune, de
distingué et de concepti on différente, si des
visions du genre de celIes de d'Annunzio,
mais d'une puissance dominatrice plus consi­
stan te, pa rvenaient a acquérir de l'influence
et prenaient en main le gou vernail ? L 'art
méridional ne parviendrait-il pas à se frayer
aussi bien sa route qu e ne l'ont fait ou sont
en tra in de le faire l'Angleterre, la Hollande,
l'Allem agn e et la Scandinavie. Et que l'on
ne jette pas la pierre à ce sujet à B ugaltt:
S'il est un homme en I talie qu i soit vrai­
ment original et personnel, malgré sa con­
fusion et son obscurité , c'est bien I3uga tti.
Cet artiste a un bui, certes indécis, né buleux ,
lointain . mais il a un but et le phénomène
est ass ez rare id pour ètre signalé. Ce que
fait Bugatti, ce n'est pas l'objet courant
pour boutique. le mobilier à prix fix e pour
bourgeois cossu, mais 1'0n peut tout aussi
aisément faire .remarquer que les toiles de
son compatriote Segan tini étaient aussi peu
des tableaux de devanture et en core moins
de g entilles et agréab les toiles à accroche r
sur un mur de villa de parvenu! - Bugatti
a du pathétique, mais son pathétique fait
une impression risible lorsqu 'on songe au
g out de luxe banal qui an ime la maj orité
du public italien. Bugatti est sérieux, maje­
stueux, choisit de pr écieuses étoffes pour ses
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meubl es fantasti ques , et le gout du pu blic
des grandes villes italienn es ve ut des marchan­
dises bon rnarch é, lég ères et d 'un e élégance
raffin éel . Mais l'on .peut se demander si
Bugatti ne finira pas par avoir les rieurs de
soncòté , lors qu 'il sera parvenu , lui ou
d'autres , à se cré er un public, en mettant
les particularités de la vie italienne en har­
monie avec le vouloir de leur art. ' Bugatt i
mis à part, nous trou vons à chaque pas ùn
jeu plus ou moins habile d'idées et d'in­
fluen ces. prises un peu pa rtout où il y avait
q uelque chose de nouveau à prendre.

L es sculpteurs italiens , ou mieux, les
sculpte urs de T ur in , ont pourtant un e ' cer­
tain e note personnelle. Ils ont un 'talent
d'attitudes th éàtrales , de gestes de h éros
d'op éra qu i n'est pas à dédaigner. Cela
est original. Calandra, Canonica, 'R ubino
et Bistolfi ont chacun donn e quelque chose
de nouveau dans ce se ns , sans se copier
réciproquement, Avec les essais déc oratifs
de Bompard, qui font une vive impression ,

CAR LO GOLlA.& pE.--;:PALE RME ,

nous nou s rappr ochons du genre connu sous
le titr e de «st)'le de la Jugend». du nom du
journal illustré de Munich qu i l'a le premier
lancé, et qui a donné à ses . débuts d'ex­
cellentes choses, puis a notoirement baissé.
Si nous examinon s de plus près la dé cora tion
ornernentale de la section italienn e à Turin
ce n'est pas sa ns effro i que nous distinguons
les ravages que ce estyle de la J ugend » a
perp étr é. Son influ en ce d ésastreuse n'a pas
dimi nué pour avoir passé par Paris, pa r la
A-laison modern e et l 'Art nouveau ,lJing, pa r
Vienne et sa Sécession, par Brux elles et les
imitateurs de Van de Velde. Lors qu e cett e
maladie infectieuse au ra ét é enfin g uérie par
de sages pub lications françaises, allemandes
et an g laises. : l'Italìe pourra pre nd re con­
scien ce d'elle-jn ème et voir si pann i les
meilleurs d'entre ses artistes il n'eu est pas
qu i soient d'un imaginati on assez fertile et
d'un e ac tivité assez grande pour rajeuni r l'art
industriel nati onal sur des bases essentielle­
ment nati onales.. Le v éritable «E urope-

So.fa d 'angle d' u n salo n,
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anisme » ne consiste pas à encourager les
peuples à s'imiter les uns les au tres; il n'est
au contrai re un titr e de g ioire -que ' lorsqu 'il
se fonde sur un e abondarice de .forces pro­
du ctives gràce auxquelles chaque peuple
s'él ève à sa propre hauteur, pour former,
une fois pa rvenus à cette apog ée, une seule
et grande union de culture; et cela sera;
nous le souha itons, l'av enir de l'E urope. ­
Lorsque l'It alie possèdera un artiste de la
race des d'A nnunzio , aussi grand, auss i
raffiné , et si cet arti ste est résolu à mettre
son génie créa te ur au service des industries
d'art , alors l'on verra poindre un e industrie
b rillante qu i au ra à sa disposition des rnilliers
d'ouvrie rs habiles. Ce que cer tai nes maisons
italiennes produise nt mérite le plus entie r
éloge. Nous ne ferons que nommer les
maisons Carlo Goiia et Cie. de P alerme,
Vittorio Valabrega, Agostino Lauro, Federigo
Martinetti de Turin, Ugo Cerrutti de Milan
(pour les me ub les) Gregorio Gregor) de Tre­
vise po ur la céramique, etc . Bologne semble

particulièrement avancée da ns le domaine
des industries d'art décora tif. Sous le titre
de A emilia Ars elle forme ' un g ro upe d'une
richesse extraordinaire. Meubles, fers-forg és,
vases en bronze, en : argent et 'en cuivre,
tapis , étoffes pour tous usages , b ìjoux , en
un mo t presque toutes les bran ches de l'art
indu stri el sont ièi repr éseritées 'par des spéci­
mens d'un e irr éprochabl e factu re, Pour la
céra mique, qui par tit jadis de Tosca ne . pour
sa marche triornpha le à travers le monde,
Florence est un centre important, comme le
prou ve la collection de la «M ani/attura 'Fio­
r en t ia», Venis e conser ve ses traditions den­
tellières et pa rai t toujours en mesure de
fournir d'ex cellentes choses. Milan s'agran­
dit de jour en jour et devi ent un centre
industriel de g ra nd stylc ; de 'nornbreuses
villes de l'Italie du nord et de . l'Italie cen­
trale se développent; on s'agite à R ome , à

Naples et dans les cités de S icile. Q uel
champ d'action pour un e jeune génération
d'artistes résolus et forts ! A l'ou vrag e!

CA RLO GO LIA & CIE .- PA LE RME . Pa r tie d 'une Chambre ti couche r ,
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AG OSTINO LAURO-TURIN. SALON DE LA . VILLA LAUR O.

SIT UÉE DANS LE PARC DE . L' EXPOSITI ON DE TURIN ET

IN5TALLÉE COLLECT IVEME NT AVEC D'AUTRES MA ISONS.
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UGO CERRUTTl-~IlLAN. CHA~I IlRE A COUCHER DE DAME.

EXPOSITIOX IN TERNATlONALE DES ARTS DÉCORATH'S MODERNES. TUR IN 1 9 0 2 .



C. BUGATII & ClE.-MILAN.

)

CHA~IBRE ,\ COUCHER DE L'EXPOSITION DE TURIN 19 0 2 .

LES ~IEUBLES SONT EN CUIR-I'ARC HEM I N REPOUSSÉ OR ET ROUGE

ET TENDU SU R MON TANTS EN BOIS . TAPIS DE O. ECIOIAN N t .
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C. BUGATTI & CIE .-~l1LAN.,

TOUS LES ~IEl; H LE..", PA PIERS, 'l'A PIS ETC . , DE C. HUGAT'TI.

LES ME UBI.ES E N CUI R-I'ARCH D II N RE I'O USSÉ OR ET ROUG E

PEU VE NT ÈTRE OUVE RTS DE DIFFÉRENTES ~tANIÈRES. *

SA LON . (E XPOSITION DE T UR IN 19 02.)
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C. BUGATII & CIE . - MILAN. SALLE ilE JEU ET DE CONVERSATION. (E XP OSITlON DE TURIN 1902. )

ME UHLES GARNIS EN PAR CHElllN REPOUSSÉ OR ET ROUGE. LE SOFA

EN AVANT, SE PR OLONGE EN FORlIE DE COLIMAçON EN UNE PETlTE

ARllOIRE QU I PE UT ET RE OU VERTE DE DU-FÉRENTS COTÉS_
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G. D ECOL-HOLOG:\E. GRILLE FOR GÉE, E XÉCUTÉE l'AR

l'. ~IACRAFERRI . GROU PE DE I.A >AE~II I.1A ARS e , BOLOGNE.

EXPOSITIO:\ INTERNATIONAI.E DES ARTS DÉCORATIFS MODERNES. TU RIN 1902.
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CA RLO GOLIA & CIE.-PALER~m. CAIl INET DE TRAVAIL POUR HO~DIE EN

CHÈNE. CO~IPARER LES l' AG ES SUIVANT F.5 POUR CHAQUE ~IEURLE StiP A R}:.
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CARLO GOLIA & CIE,-PALER~IE, ~IEUBLES DU 5A LOI\ .

CA RLO GOLIA & CIE .-PALER~I E, ~OFA A \' E C CA5E 5 l'O U R LIVRE 5 D U CA IlINET DE TR A \ 'ALL POUR HO~I ~ IE .
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ME UBLES DU SALON ' ET DE LA CHA~IBRE POU R HOM~lE.
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OTr.(;A CIVIC'4

~------~.ORI~O*
E n t rée de la sect ion beig e.

La ,sectio n belge à I'Exposition -de Turin.

C
e n'est pas seulement en Allemagne,

mais un peli part out eri E urope, que
dans l'esprit d'un chacun l'architecture

et l'art industriel moder nes de' Belgique
paraiss en t s'identifier avec ' Henry va n de
Velde. L'Exposition de 'T ur in a ' rnodifi è

cette mani ère de vo ir : non -du fait que van
de Velde n'y figure point - comrne rnen éur
de la réforme son ' importance èurop éenne
demeur e incontestable, --:- mais pour ' ce 'que

cette exposition a f òurnie une occasion àbien
d'autres artisteshabìles de dém ontrer qu'avec
la plus grande è nergie ils ' poursuivent , , pa­
rall èlernent à van de Velde ou sur ses brisées ,
des buts ideritiques oli du moins analogues.
Certains de ces architectes et d écorateiirs
belges modernes se réfèrent plut òt , nous
a-t-il semblé, à l' élégance française, parisienne,
tandis, que d'autres nous ont paru s'apparier
davantage aux .H ollandais et à . leur manière
grave, austère, pesante; et cela répond bien
a~ mélange des races tle ce pays d'activité

industri èlle, :Entre les deux groupes s'ouvre
un large' abime ique remplit et comble 'de
ses produits sans 'carctère , de ses marchan­
dises de baz ar, l'indifferente fabrication cou­
rante, Ce n'est du reste nulle part ni autre,
ni ' meilleur ; . seulement la Belgique aurait
bien fait d'écarter cette marchandise , qui
s'étale id av ec surabondance. .' Il ne man­
quait pas -de j uges - en la: matière dans là
cornmission' que présidait 1\1: Fierens Gevaert;
il s'y , trouvait, ' à còté des architectes Léon
Govaerts, , Vietor H or ta, 'L éon -Sneyers , les
sculpteuraPaul D ubois ' et Georges -Morren,
l és peintres F ernand Khriopff, Baertso n et
W ytsman , les poètes' et '~crivains Emile Ver­
haeren, G. Syterrnann, Octa v é Maus, le pré­
sident de la Lz'bre Esthé!t'que, et le déco­
rateur A dolphe Crespin. A eux revient le
inérite , .qui n'est pas mince , d'av oir réuni
dans leur peti te patrie une collection aussi
complète d'eeuvres modernes; mai s leur
mérite n'efìt-il peut-ètre pas été plus grand



Ceorg Fuchs-Darmstadt:

V. /I0RTA- IlRUXELLES.

si plus petite avait été la section? - La
Belgique est, à bien des égards , le pays
le plus modernisant d'Europe; un indu­
strialisme sans merci, poussé jusqu'à la plé­
thore, y a produit un socialisme non moins
radical. Et pourtant 0 11 les trouve enc ore
vivantes, les anciennes, profondes traditions
mystiques de cet admirable pays de légendcs,
de maitres sacrés et de chantres pieux. Ce
sont elles qui, encore cet été , depuis Bruges
épandaient le sortilège de leur rayonnement
sur les vén érables provinces de FIandre,
alors que l'Exposition des Maitres anciens
y att irait de toutes les parties du monde
l'affluence dévote des pélerins esthètes. Or
tout à còté - qui grouille - dans le noir
et la fum ée, la promiscuìt é prolétaire du
bassin industriel vall on: Liège, Charlero i,
Namur; pour lors, toutes neuves. à vif, les
ceuvres intransigeantes de t ant de peintres,
de tant de sculpteurs, de tant de littérateurs!
De ce contraste, la production spirituelle
chez l'élite de ce petit peuple acquiert un
charme si rare qu'elle a trouvé partout, cette

Salle d 'exposition dans la sect ion beige à T u r in .

élite, des amis et des partisans: demandez
à Meunier, à Khnopff et Minne, à Verhaeren,
Donn ay, Demolder, à Max EIskamp, à

R assenfosse, Paul Gérardy et par-dessus tous,
certainement, à ce Maurice Maeterlinck dont
le nom , désormais presque symbolique, sert
à désigner auprès du public (et d'un public
pas toujours populaire au . meilleur sens du
mot) ce subtil stade de l'esprit beIge moderne
qui se complait tant à la pénombre. Et ce
n'est pas rien pour un écrivain que d'avoir
pu dans un tel pays, en s'appuyant sur Ruys­
broek, acquérir une telle influence pour avoir
jugé ' le moment venu de scruter les énerg ies
les plus intimes de la vie mystique, et ' cela
au moment m èrne o ù ar chitectes, décorateurs
et constructeurs surgissent qui, des hypo­
thèses les plus modernes tirent les plus
modernes conséquences et tranchent la
question de l'art de l'habitation avec un radi­
calisme et un rationalisme aussi parfaitement
socialistes. Nous le répétons , van de Velde
n'est pas isolé: il y a Hankar qui est mort
trop tòt, il y a Horta, Serrurier-Bovy, Georges
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sain e, un développernent paisibl e, lent, uni ; là
un e bigarrure inextricable des tend ancesles
plus contradictoires ; mais au tréfond de son
esse nce la Belgique détient en core le puissant
et grave esprit du vieu x peuple n éerl andais

et, fidèles gardiens, h~mmes et ar tistes, ceux
.d'entre les plus nobles , se retrempent volon­
tiers à cette source: peut- ètre un jour le
flot remontera-t-il et sa pulsation se propa­
gera -t-elle, révigorée , dan s tous les vaisseaux
de la patrie.

A vrai dire, à qui se donnerait la peine
de passer en revue la masse fastidieuse des
marchandises de moindre valeur qui en com­
brent la section beIge, il ne serait pas irn­
possible de tornber, par ci par là, sur quelque
oeuvre mérìtoire , dont la force concentrée
et consciente de son but permettrait déj à .de
ne pas désespérer de la culture beIge. Il
faut remarquer en particulier l'ex cellente
salle à manger de H obé, l'atelier de Sneyers,
puis de nornbreux meubles , amé nagements,
constructions, d'autres architectes sus-menti­
onn és, En revanche la décorati on, l'ornem ent
restent considérablement en arrière, et ce,
malgré l'appoint des panncaux de Mme H .
de Rudder et de Hermann Richir, et malgré
la /rz'se de M. Crespino La force de l'industrie
beIge vaut par la puissance constructive,
architecturale, et non par le dé cor pictural,
fantaisiste. GRORG Fr' CH S -DARMSTADT.

H ob é, J asp ar, Sneyers, Go vaerts , van de
V oorde. T ous sont , au fond , animé s du
m èrne esprit. Et à cet égard ' les sculpteurs
sont extraordinaircment proches d'eu x qui
- tel s Consta ntin Meunier, P aul Dubois,
de Rudder, Morren et Minne - ne s'abais­
sent pourtant pas, et c'est là ce qui , bien
entendu, les honore, au naturalisme. Proches
d'eux non moins , les peintres, car c'est
de Belgique que vint le pointillisme. Au
contraire bien c1airsem ées les personna­
lit és artistiques belges qui se montrent
réfractaires aussi bien a u mouvement mys­
tique - symbolique, qu'au mouvement mo­
derne-constructif. Parmi ces dernì ères nous
a particuli èrement ernpoigné celle du sculpteur,
ébé nis te et bijoutier Philippe W olfers. Une
torpeur, une tr ès sp éciale fantaisie de r ève
sourd de ses ceuvres , grosses d'on ne sait
quoi de tendant à la légende et qui procure
le malaise de rap peler tout à la fois Gustave
Moreau , et aussi un peu Lalique. Il a de
commun avec le premier ce m ème effort qui
veut extraire des Mythes Fabuleux les formes
toutes modernes d'une interprétation nerveuse
et ré gie par un certain lyrisme musical. Au
second l'unissent une sorte d'affection pour
des fantaisies morphologiques grotesques ­
au sens primitif du mot - et un luxe rare,
fascin ant , gràce auquel certaines pièces se
parent de quelquechose d'orientaI ou de
byzantin; mais cela n'est qu'une première
impression, car ces formes sont parfaitement
à lui. En présence de l'une de ses plus
étonnantes cré ations , une lampe électrique :
«la /ée au paon », reproduite ici, c'est vrai­
ment une comrnoti on que l'on r eçoit à la
soudaine apparition de cette nudit é bianche,
de ce corps d'iv oire, aggrav ée par le mouve­
ment presque outré de la pose; autour de ce
corps de femme, resplendissant comme dans
un c1air de lune, l'argent et l'émail du plu­
m age m étallique et de la lampe agencent
un repoussoir .sombre traversé de l'éc1air phos­
phorescent de quelques pierreries, ça et là.

Oeuvre curieuse, avec ses rudes contrastes;
un excellent symbole de la B elg ique moderne,
cette B elgique qui s' écarte si étrangement
par ses profondes oppositions de la proche
H ollande, sa parente. Ici une assise large, ~'ERNAND KHNOPFF-HRUXEl.LES. S lg nd .
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v. HORT A - ll R UXELLES. MEUllL ES PO UR UNE SALLE A
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L'Art Industrie)

français à l'Exposition de Turin.

lV1M. Picard et Besnard ont eu la haut e
' 0 main sur la section française. Bien

loin de former un ensemble complet elle se
présen tait toutefois avec un car~ctère de
distinction tran chée et de véritable élégance.
A vrai dire, ori avait déj à vu à la dernièr e
E xposition universelle de - Paris la · majeure
par tie des ceuvres pr ésentes , surtou t les
meilleur es , celles de M. M. Cha rpentier ,
Lalique, Plumet, Sauvage et Sarraz in et celles
des deux grandes maisons d'art industriel
modern e do nt nous allons parler. Ici, sous
un jour nouveau et jointes à des oouvres
nouvelles , elles produisa ient un effet cha rmant.
Ce n' étai ent pas tant les g randes construc­
tions et les ameublements de chambres qui
sollicitaient , mais bien plut òt la piquante
vari été des menus objets élégants dont Paris
gardera long temps encore un e sor te de rno­

nopole. T rouverait-on aillcurs dan s le monde
entier des formes de bijoux telles qu e , dès
l'en trée, M. R en é Lalique en a mis sous
nos yeux dans sa vit rin e ? 1[e dirait -on pas
volon tiers que les fées les lui ont apportées
du pays d 'Ob éro n et de Titania ! Quel poète
du faste, quel symphoniste de l'or , de l'a rgent
et des pierreries, quel aventurier des formes
et des couleurs , et quel sortilèg e aussi
d'éclairs perçants et de nuances crépuscu­
laires. L 'espri t du P aris nouveau se trouve

35

ici mari é ,\ celui de l'antique Byzance en des
cr éations d'une fantaisie inouie, Et de mèrne
que R odin nous a r évél é un e nouvelle vie
de la statuaire , un e nouvelle vision et un e
nouv elle forme sculpturales, Lalique a instauré
un sens neuf de la pa rure des cor ps et de
la magie des pierres pr écieuses; et g ràc e à

Fes deux conqu ètes de l'esprit ·fran çais mo­
dern e , dues à R odin et à · Lalique , il est
toujours permis à la F rance de te nir rang
royal dans le ce rcle des nati ons civilisées,
lors ~eme qu 'en architecture et · ind ustrie
art istique elle n'a peut-ètre pas fourni les
tout. pr emi ers pio nniers.

Et cela s'ex plique fort bie n. La F ra nce
n'a jamais couru le danger de voir 'la conti­
nuelle évolution de son art industriel inter­
rompue, ni celui de tomber dan s une imi tation
stérile des anc iens stylcs. Les nobles tradi­
tions du Louis XVI et de l'Emp it:e. avaient
certainement pe rdu de leur -vitalit é, mais
personne ne peut nie r que m èrne le 'second
Empire n'ait eu encore ~ note d écorative
propre . Qu 'elle ait plu à toutIemonde, cela
c'est une au tre affaire ! D e cette. . façon ce
qui a sem blé en Allemagne, en A utriche,
en H ollande, ex abr~pto d'un mod~rnisme
révolutionnaire , est apparu insensib1ement
en F ra nce , comme une mode nouvelle nai t
d'une mode moura nte et encore, pa r de



L 'art tndustrte] français à t'Exposition de Tu rin.

EX~:CUTf: [' A R c L' A RT NOU\·F..A U . S. HING- PA RI S.

Fantcm l.

bel ges et italiennes. Si donc on voulait
arrive r à quelquechose de neuf à P aris,
il ne fallait rien brusquer. Ce ne fut
pas hasard si van de V elde y échoua,
Si l'on y vo ulait arriver à des form es
nouvelles il ne restait aux artistes qu'à
proc éder en douceur. Or la F ra nce
poss ède ces artistes-là . Dans le domain e
architectural nous trouvons ce principe
excellemme nt repr ésenté par Plumet et
Selrnershe im; dan s l'art industriel ce
fur ent les Salons de S . Bin g et de
J ulius Me ier-Graefe qu i donnèrent le ton o
Ce n'est pas rien que P aris , pas rien
que la Fra nce qui soient reconn aissante
à -Ia Maison S . Bin g de tr ès méritoires
tentati ves ; mais presque tous les Etat s
de l'Europe civilisée ont plus ou moins
re çu quelqu echose de sa fructueuse
impulsion. A cette E xpositi on de Turin
une fois de plus «l 'A rt nouoeau » est
très intéressant, très bien représent é.
L 'entreprise s'est assuré la collab orati on
de toute la s érie des artistes modernes
les plus forts de France, parmi lesquels

nombreux degrés interm édiaires. E t cette
évolution est enco re bien loin de s'arrèterj
nous n'av ons jusqu 'ici , dans ce moderne
parisi~n , à constater ql.le les degrés d'une
transition qui se su ccèdent les uns aux autres
cornme les noms des ar tis tes de premier
rang se succède nt dan s la bouche du pu plic :
hier Mu cha, aujourd'huì de Feurc , dern ain ... ?
Il n' éta it pas du tout nécessai ~e , en F ran ce.
qu e des individuali tés puiss antes , d 'un don de
persuasion e,~ tra lnan t et d'une énerg ie r évolu­
tionn aire intervinsscn t comm e en Allem agne
et en Belgiqu e ; le caprice de la mode y fait
déjà la m eilleure besogne et l'artiste qui y
a~rive I~ plu s loin est celuì qui sait le mieux ,
sans s'abaisser pour auta nt à dc vils com ­
promis, assujett ir ses oeuvres ,l la mode,
c'est-à-dire à la lente tr ansform ation selon
l'heure du goùt public, E t cette mani ère
d'agir s'im posait d 'au tant plus que le public

. fran çais cultivé ' est : ' dans ses h~bit~des et
dans le style de ses habitations , extraordi­
nairement plus conservateur que celui des
grandes villes allemandes, au trichiennes, COLONNA- PA RIS : B ibl iolllt:que. zxxcu 'nox : s. MING.

http://ql.le/


L 'art t'ndustnel j rançais à t'Exposisio« de Turin. 259

DEL\VIXCOURT- I'ARIS. Lits a~'ec ta ble de 1I11it an nexe,

E XÉ CUT É PAR c L'A RT NOUVEAU . S. IJING-l'ARIS. E Xt'OS IT IO N DE T URIN 1<)0 2 .

ceux qu i se démo ntren t excelle nts ici: M. M.
Colonna, Marcel B ing, Jou ve, Lelée, Ribéroy
et tou t spécialement M. George de Feure.
Sur cc de~nier M. Gabriel Mourey a écrit un e
monog raph ie captiva nte , richement illustrée,
publiée dans le fascicule de J anvier 1902 de
Iunen-Dc èoralion ; nous concluons avec lui
que M. de F eure appa rtient à ceux des artistes
de Paris qui se rattachent aux belles traditi ons
de la F rance. «L e Modern isme de M. de
F eure», - ainsi s'exprime M. Mourey , ­
est un modern isme du goùt le plus raffiné
et le plus sub til. O n reproche souvent ­
à tort ou à raison , ce n'est point ici le lieu
d'en discuter - à l'a rt appliqué contemp orain
d'ètre ou trop simple, ou trop compliqué.
M. G. de F eure ne mérite ni l'une ni l'autre
de ces critiques: il suffit de jeter un regard
attentif sur celles de ses eeuvres, qui illustrent
ces pages , pour s'en convaincre. Ici et
là, tant da ns ses étoffes que dans ses meu­
bles, tant dans ses porcelaines que dans ses
vitraux , il apparait également épris de logique
et de clarté , sachant av ec le tact le plus
perso nnel équilibrer les formes et les décors,

harmoniser les couleurs et les nuances.
- Mais le «parisianisme », que M. Mourey
célèbre ch ez M. de F eure, nous devons le
conc éder, en égale mesure au x jeunes ar tistes
que le Salon 'de M. Meìer-Graefe, la Maison
modern e, a su g rouper et mettre si bien en
sc ène à T urin : M. M. D ufrène , W aldraff,
F ollot , Betlen etc. S eulement à Turin la
111aison modern e représente bien plus que
P aris tout seul, car nous y tr ouvons aussi,
comme à l'Art nouveau les merveilleuses
poteries des manufact ures de porcela ine du
Nord et les céramiques de Nancy en collections
comp lètes. Puis vienne nt les délicates den­
telles de M. Felix Aubert, les plaquettes et
les bronzes de 1'11'1. Charpentier , Meuni er,
Minne , Gurschner etc. I les portefeuill es de
M. Lemme n, les tableaux et les eau x-fortes
de 1'11'1. Degas, Carrière, I:..autrec etc. Tout
cela, parfois insignifiant, mais toujours élé­
gant , s'alli e ici en un ensemble choisi qui
nous permet de nous faire un e idée nette
et claire du g oùt spirituel et distingué des
Parisiens de bon ton et de l'état présent du
charmant art industriel fran çais. -
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Coup ,d'oeil sur la section américaine.
l 'un des hommes qui appa raissent le mieux
~résentatifs de notre époque, c'est le

Président actuel de ru nion, M. Roose­
velt. L 'attention du monde est fixée sur lui,
non seulement parcequ' il est le chef d'un
immense engrenage d'états , mais à cause
de sa personn alité; c'est comme homme qu' il
est vraiment int éressant. Il regarde bien
par delà le désordre politique présent ; i! tend
sans rel àche au but que doit vise r le g rand
peuple a mé ricain de l'avenir. Il a affaire à
une nati on qui commence seulement à sortir
du chaos et à se former , lui co ncentre son
effort sur ce but: l'amener aux progrès intellec­
tuels, la pousser dans les meilleures voies.
TI veut orienter les Etats - U nis non pas
rien que vers des destinées fortes par la
politique , mais surtout il les veut hausser à
la puissance intellectuelle et c'est par là
qu 'il a noblement conquis l'estime des esprits
d'élite de l'ancien mo nde. Particulièrement
en A llemagne on a pr èté un e attention

soutenue à ses J~its et gestes et discuté avec
ardeur la dém onstrati on de ses tendances
en maint de ses discours et écrits. Enfin
g r àce à lui , on .es t parvenu à croire à
l'avenzr intellcduel du N ouveau Monde; la
conv iction est née peu à pe u que son pays
allait devenir pourtant autre chose qu'un
g igantesque, mais au toma tique ap parei! de
froid e cìvilisation . M. R oosevelt dit : «L 'id éa l

pu reme nt matér iel, l'id éal purement commer­
ciaI des gens qui font de leur coffre-fort leur
patrie,'abaisse et dégrade . Il dem eure certain
qu'un homme et ime nation ne peu vent pas
vivre de pain seulem ents. La rev ue Die
Kuùu» qui nous a apporté cette belle parole
du président, a reproduit encore cett e autre
fièr e affi rmation : eE ntre tous les peuples du
g lobe, c'est à notre peuple qu 'ap parti ent
l'avenir - l>

En A mérique les personnalités marquées,
conduc trices d'esprit , ont donc compris la
haute, l'admirable mission qui inc ombe à
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~lles et à leur pe uple. Il est indubitabl e
qu'av an t peu une rép ercussion de ce sentiment
ne se trahisse aussi dans l'art américa ine;
alors il s' él èver a, de son imitati on purement
techni que des oeuvres européennes, à un art
vé ritablement, spécifiqu ement am éricain. Et
ce sont des perspectives vra iment immenses
qui s'ouv re nt à notreimaginati on , à la pensée
des prodigieuses potenti alités techniques, in­
dustrielles de ce continent de l'avcnir ouvrant
un jour sous l'impulsion de forces artistiques
se ulem ent possibles parcequ' élev ées et gran­
dies elles- rnèmes dans les cond itions si
sp éciales de ce lte g igantesque vie américaine.
C'est à ces forces, aux artistes amcricams
de l'avenir que s'adress e le mot de A ndre w
Carn egie à ses compatriotes : «Dans vos r èves ,
voyez-vous rois b

R ois, jusqu'ici ils ne le sont pas encore,
du moins en art, à la seule royale exception
près de T iffany peut-ètr e. Car celui-ci est
souvera in-rnaitre dans son domaine et il l'es t
d'une mani ère à lui, moins dans ses grands
vitraux au x ad mirables luisances que dans
ses rnenus vases à l'éc1at étrang e , dans ses

nombreux bibelots coquets , en argent, en
céramique , statuettes - et c. qui sortis de ses
ateliers s'en vo nt à la conqu ète du monde.
Les grandes verrières de Tiffan y , si étonnante
qu'en 'soit l'exécution, ne sont certainem ent
pas en core de l'art spécifiqu ement américa in.
Elles ont des modèles européens; le préra­
phaelisme anglais tout d'abord les a infIu­
en cées, et m èrne tout leur genre de sym­
bolique pèche par quelque peu d'archaisme.
Néanmoins elles nous incitent d éj à à r èver
aux aspects que rev étira quelque jour l'art
monum ental au pay s des epossibilit és illi­
mit ées s , alors que tout issu de l'esprit et
de la volonté de cette terre neu ve, il jaillira
vers le grand iose. Peut-ètre m èrne n'est-e lle
pas éloig née auta nt qu'on le pourrait eroire
l'heure où s'entretenirde ces choses ne
paraitra plus chiméri que ; peut- ètre n'y 'a-t-il
qu'un . peu .plus de confiance en soi , qu'un
renforcem ent de la conscience artistique chez
l'aristocratie intellectuelle am éricaine · qui
fassent défaut. M. R oosevelt ne s'est- il pas
d éj à moqué - et un e fois de plus le Pr ési­

dent donne ici le ton - de ceux qui eaccor-
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bouleverser l'àme des bons architectes bureau­
crates d'Allemagne dont la sollicitude veille
si jalouse à la préservation de la sage
morale et du bon ordre mondialI Et pour­
tant, ces ecarde-nuagess , ils tiennent debout,
ils tiennent ferme et droit sur le sol jeun e
d'un monde jeune, et de toutes leurs dimen­
sions géantes ils ravalent les églises gothiques
au rang de vieilles reliques surannées que
conservent uniquement les ég ards de la piété.
- Ils ne sont pas beaux, ma foi non. Mais
qui oserait prétendre que l'art une fois, un
art autre que le nòtre, ne se rende oncques
maitre de ces vertigi neux colosses de pierre
aux armatures d'acier?

Au demeurant, il nous est permis, sur
ce que voilà , de bien augurer de quelle
culture témoigneront les Etats-Unis à leur
Exposition de Sto Louis. -

Vase. GXORG FUCH 5-DARM 5TADT.L. C. T1FFA1'JY -NEW-YORK.

dent une imp ortance exagér ée aux jugements
de l'Europe s.

Ici, comm e à l'Exposition universelle de
Paris '900 , on trouve au premier plan , à
còté de Tiffany Ies R ookwood Pottery de
Cincinnati et Grueby Fay ence Co. de Boston
avec d'int éressantes céramiques de différentes
préparations. Comme alors aussi l'arrange­
ment général a été confìé à l'excellent archi­
tecte John Getz de New-York. Le pr ésident
du comité des Etats-Unis fut le g én éral
Cesnola , dir ecteur du Metropolitan Museum
of Art à Ne w-York ,

Les Européens ont de nouveau pu
s'édifier dans cette secti on - et Ies cris
d'effroi étaient justifiés - devant des vues
de ces h òtels et de ces bazars qu'il ne serait
point malséant de qualifier ecarde-nuag es >;
Vingt étages et plus! Quel outrag eux accroc
aux idées reçues! N'y a-t-il pas de quoi
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ha porcelctne scnndìnane à rExposition de turino
T e Danemark cultive la céramique et y a
L trouvé sa gIoire. Il a conservé id la
pIace d'honneur qu'il avait su conqu érir en
1893 à l'Exposition universelle de Chicago.
On ne peut conteste r à la manufacture royale
de porcelaine de Cope nhague le succès l égì­
time qui a accueilli ses premiers produ its ,
qui sont aussi les premiers en date de la
nouvelle renaissance des arts décorat ifs en
Europe. Ses derniers modèles sont des
statuettes d'animaux, dont on trouvera plus
loin la reproduction. Les premiers éssais
dans ce genre rem ontent à 1885; leur una­
nime succès encouragea de nouvelles recher­
ches particulièrement abondantes et heure uses
dans ces dern iers temps. Comme nous l'avons
dit, c'es t la manufacture royale qui tient la
tete, bien qu'elle ait des concurrents redou­
tables, comme la manufacture de terre cuite
Ipsen Enke, la manufacture de Copenhague
Bing et Groendahl, la manufacture R orstrand
de Stockholm, qui ont donné des ceuvres
splendides dans le genre. Mais la manu­
facture royale danoise a systématiquemen t
march é de l'avant et fait éx écute r par ses
artistes tout un ejardin zoologique s de bètes

38

en porcelaine. - A vant de por ter un jug e­
ment sur ces productions il faut se rendre
compte et mesurer les difficultés qu'il a fallu
vai ncre pour pa rvenir à - ce 'point capitaI et
dont tout dépend : le nature l, Dans quelques
pièces les artistes ont r éussi ce tour de
force de figurer la bete vivante en lui conser­
va nt son habitus et son àme. Il est vrai
qu e 1'0n a parfois voulu faire rendre à la
matière plus qu'elle ne pouvait donner, comme
le montrent nos deux reproductions d'ailes
d'insectes. Mais pa rtou t on est pa rvenu à
surm onter les difficultés techniques, partout
1'0n a été jusqu 'au plus profond de l'obser­
vation de la nature et toutes les st atu ett es
sont à la fois d'une vigueur et d'une frai­
cheur parfaites. - La fabrique de B ing et
Groendahl est entr ée en concurrence acharnée
avec la manufacture royale. · Elle av ait long­
temps navigué dans le sillage de l'établisse­
ment national, mais a maintenant mis à la
voile et vogue seule sous la direction éne r­
gique de M f. F. W illumsen. Ce qui fait
l'originalì té de ses productions ce sont les
coloris plus tranchés de ses motifs décora tifs
et ses travaux de porcelaine à jour .
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WI LI.IA11 DE MORG AN. Fr ise ti Carreau x .

MORRIS * WALTER CRANE * ASHBEE *VOYSEY
ET LA SECTION ANGLAISE A TURIN 1902.

U nion is streng th : L'union fait la force,
La preuve en a été, une fois de plus.
donn ée pa r le diplòme d'honneur

décerné à l'unanimité à la section anglaise
par le jury inte rnational de l'Exposition de
Tu rin. Le comité direc teur' de .A ris ana
Cra.fts 'ex htbition Socù:ty de Lo ndres était
en droit de recevoir cette récompense. Grace
à une unioh toute 'fraternelle et à 'un. travail
fait en comrnun , cette socì ét é avait att eint
le' but poursuivi. .T oute la: section est, il est
vrai, domin ée par l'ceuvre d'un seuI homme,
le pr ésident de .la société, et le premier d'entre
ses 'collaboràteurs : Walter Crane.

Mais pour ple inement saisir les traditions
qui aniinent et inspir ènt les ouvrages de la
section anglaise, il faut remonter historiquement
plus haut et parIer d'artistes disparus qui furent
à l'origine du mouvement, le conduisirent à

ses destin ées actuelles et qui, quoique morts,
ont apporté id leur témoignage. Ce sont
avant tout William ·M orris et Burne Jones,
Les ma itres et professeurs dont Crane a lui
rnème reconnu la ,supériosité .manifeste.

Burne lones' ,siIencieux et profond, comI!1e
il le fut durant sa vie, et qui parIe pourtant
avec la evoìx de l'Art» .auprès de ' laquelle
les mots semblent une ' coupe .vide, Burne
Jones qu i vivra dans la conscience du monde;
Wtllùzm Morris; .puissant , . fIamb oyant et

40

red ondant, mais qui trouva toujours le temps
de rentr er en lui-m èrne et de créer ou plutòt
de recr éer, par un emploi savant -de moyens
et de méth odes oubliés, des oeuvres dont on
sembl ait à jamais devoir ignorer la façon,
W iIIiam Morris qui ressuscita les inn ombrables
métiers , d'autrefois, qui sut , ré veiller les
traditions que l'on croyait pour toujours
enfouies dans le tombeau, en leur infusant
le sang nouveau de l'outìllage moderne. ,

La tapisserie de , W, Mor ris ,que nous
reproduisons ici montre l'artiste sous son
meiIleur còté et, le fait que cette osuvre est
devenue propriété nationale ' anglaìse, en
confirme suffisamment la valeur. L 'àrne de
Morris - Tut celle d'un chevalier . niédieval
réincarnée au X IX~ SiècIe. Son ardeur,
sa dro iture , son enthousiasme ,dans, la lutte
du droit contre la force, son amour .pour. tout
ce qui est vrai et tout ce, qui es! fier , sa
haine ,de l'impureté et du mensonge ) irent
de lui , un guide pr édestiné. La: Arts and
Crafls S ociety n'est dev enue çe . qu'e lle :est
que parceque Morris ci. combattu pour, elle.
II l'a créée et il lui .a conquis l~ respect J de
tous. Par . la parole, pa r la plume. . par les
actes il fut :celui qui vint apportant la lumi ère
au miIieu de l'effroyable ban alité quotidienne:
il fut celui qui, pr èchant d'exemple, m ontra
qu'iI était possible de donner à l'a rt une
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pIace aussi intim e et profond e da ns l' àrne
humain c que celle que la rclig ion y avait
dù occupe r. Ce réveil du pass é a seuI permis
aux ar tistes contemp orains de s'avan cer sur
les chemi ns nouveaux et de se risquer dans
les essais modernes. Si l'on ju g e de ceux -ci,
d 'ap rès les ouvrages ancie ns, l'on se rend
compte q ue la phalange de demain se grossira
d'un , important et valeureux contingento ­
Ce coup d'c-il jeté sur l'his toire de l'art
d écorat if an glais, il est temp s d'en revenir
aux con tempora ins et d'exami ner de plus près
leur secti on à T ur in. Elle comprend tro is
salles contig ués, les première et dern ière
contena nt les collec tions de Walter Crane
et encadra nt les autres envois qui se trouvent
da ns la salle cen tra le. En ce q ui concerne
W alter Crane, une exposition ambulante en
a d éj à fait con nai tre la majeure partie aux
dìff érentes villes d 'Europeo C'est elle que
nous retrou vons à Turin. S on habilet é, ses
dons imaginatifs, sa maitrise dans la techniqu e
et les matériau x , sa poesie, ses essais littéraires ,
sa fa çon d'e n appeler au x jeun es comme aux
anciens , tout cela nous est ici facile à

Vil e de la S cctton a"'gl~ise.

reconnaitre et le seuI ju gem ent que nous
puissions porter est qu'il . est un véritable
artiste socia!' «There is an Artù! 0/ th e
people», Crane a r évolutionn é l'art , de la
déco ration du livr e, il a donne au conte de
fée une significati on nouvelle et introduit
dans la vie dc l'e nfant un élémerit éducat èur
qui ne pe ut av oir que là plus salutaire influence
sur sa culture gen erale et son go ùt. Et c'est
là le secret de la force de Walter ·Crane.
Son amour de l'humanité pénètre tout. L 'esprit
de pure té, d'am our et l'essor intime -vers l'idéal
accessible à l'arti ste animent tonte son amvre.
Il est certes tr op riche ment et diversement
doué pour atteindre en quelq ue mati ère la
perfection d'un specialiste.

S a tàche quotidien ne est d'une telle
étendue q u'elle suffirait à occuper un grand
nombre d'artistes moyens. Il dessine des
esquisses de vitraux, de tapis , de tentures,
d ' étoffes , de faìences murales et en somme '
de tous les orn ements domestiques, il illustre
des contes de fées et des vers, il écrit lui
m èrne des livres où il ' suit les progrès de
l'art on discute des problèmes techni ques.
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.I l veut. ètre professeur , peindre . à l'huile, à
l'aquarelle, à fresque, découvrir de nouveaux
procédés. Il faut se souvenir de ce fantastique
lab eur lorsqu'il arrive que certaines de ses
ceuvres ne dépassent pas sa propre normale
et ne sont pas toujours «bett er than is best s
Mais .l'homm e t este toujours au - dessus de
son ceuvre. Cer tes son art est bien ce qu'il
y .a de meilleur en . lui , mais il serait injuste
de passer sous silence son activit é sociale
et les services qu'il a rendu pour la résoluti on
des plus g raves problèmes humains. Il s'est
montré à là tète . de ceu x qui vivent dans
l'a rt et pour l'art , mais il 'a également été
le guide des hommes qui estiment que nos
travailleurs lorsqu 'ils demandent du pain,
reçoivent trop souvent une pierre. -

Mais Walter ( rane n'est pas le seuI
qu 'il faille ici considérer. . L' ceuvre de. .
Charles R. Ashbee mérite qu'o n s'y arrète .
C'est un artiste doublé d'un.homme d'affaires.
Dès les débuts du mouvement ,il est entré
en lutte avec les fabricants et est parvenu
à forc e de persévérance et de .temps à créer
un contact direct entre le public et ses

propres collab orateurs. C'est un architecte
qui a fréquenté l'université. A peine sorti
de l'Ecole il s'est donn é pour tàche de
ré organiser les méti ers comme i1s existaient,
suivant lui , au moyen - àg e. Il · débuta
petitement 'avec qu elques ouvriers dans une
vieille maison (<< E ssex - House ») de l'est de
Londres . C'est là qu'il établit ses métìers

sous le nom de ' «T/le Guild 0/ Ilandicraft».
L'ét é dernier il émig ra avec ses métiers et
ses collabo ra teurs à Camden , un village du
Glei cestershire, où une v ieille btasserie, qu'un
ami des arts lui abando nn a, fut aménagée
pour les besoins de la communanté. L orsque
la mort de William Morris arrèta l'activité
de la Kelmscott Press ce fut Ashbee qui
de vint également làl'héritier et le successeur
du maitre. 11 créa un nouveau type de
caractères et fonda une maison d'édition avec
imprimerie propre : la Essex -Press. De
nouveaux livres et desr éimpressions parurent
successivernent en assez grand nombre. Mai s
la Essex-Press ne connutvraiment le triomphe
et l'ho nneur q ue lorsque Ashbee fut chargé

..d'imprimer , de re lìer .et de décorer la Bible
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du Couronne ment d'Edouard IL,
roi d'Angleterre. Ashbce est d'une
infati gabl e activité, il surveille tout
ce qui se fait et est pour ses ouvriers
à la fois un gu ide , un conseiller
et un ami. Tout . ce qui voit ici
le jour porte l'estampille de sa main
et de son esprit. «1'0 be beautiful
certa inly but to be useful alw ays s
telle pourrait ètre sa devise. Qu'il
prépare un e table pour le déjeuner
du matin ou le «four o'clock tea »
qu'il compose la page d'un livre
ou sa reliure, qu'il exécute la
cassette où doit ètre enfermé le
parchemin constitutionnel d'une
ville, ou la coupe dans laquelle on
boira à la santé de l'h òte illustre,
à chacune de ces ceuvres si div erses
il met son cachet personnel, tout en '
laissant à l'ouvrage un caractè re
conforme à sa destination et une
technique pleinement èpanouie,
Ashbee joue enfin dans l'ar chi­
tecture un r òle important : Ses
maisons au Chelsea .E mbarkment
peuven t compter camme une con­
tribution précieuse à l'enri chissernent
architectural de Londres. - C. F. A.
Voysey est à l'antipode de A shbee

en ce sens qu' i1 tra vaille avec et pour
l'industrie. Il est iégalement arc hi­
tecte, ses maisons' sont particulière­
ment carac téristiques par leurs
proportions simples, leurs contours
originaux et par la façon sév ère et
unie dont il trait e les surfaces;
Voysey cherche seul sa route et se
défend d'av oir aucune attache avec
quelque tradition 'que ce soit. Il n'est
pas très avantagement représenté
à T urin. On ne .saurait apprécier
des fragments encadrés de 'tapis
de la m èrne façonque des pièces
complèt es tendues au mur..

Ce sont pourtant les .tapis qui.
ont fait tout d'abord sa réputation.
Ceux qui furent imprimés par la
maison Essex (qu'il ne faut pas
confondre avec Essex H ouse de w. GRA NE :

Ashbee!) firent à leur apparition
une très profonde sen sation tant
par leur simplicité et leur beauté
que par leur harmonieux coloris.
E ntretemps Voysey s'était tourné
vers les industries textiles. Ses
modèles d'ét offes recueillirent d'uni­
ve rsels suffrages; ses soies et ses
velours imprimés en particulier qui
furent lancés sur le marché par la
Maison Wardle de Leek. Il travaille
actuellement avec A lex. Morton
et Co. à Dawel (Ecosse) et semble
avoir trouvé malgré le champ
restreint des relations qu 'offrent les
tapis et étoffes tiss és ou imprimés,
pourtant suffisamment matière où
employer son activité plus spéciale­
ment poussée dans cette direction. -­
Si nous tournons enfin les yeux
vers les artistes qui n'ont pas
exposé beaucoup à Turin, mais
d'ont l'apport est pourtant qu ali­
tativement remarquable nous nom­
merons R. A nnttzg-Brll, puis Harry
Wilson, Ma) ' Morris, A lex. Fish er,

H eywood SU11l11ler, Gerald Moira
et d'autres. Dans l'exposition de
Anntng-Bell .ses cartons d'une
inspiration vraiment religieuse pour
vitraux et ses délicieux panneaux
sont à remarquer. Harry Wilson
est architecte de famille. Mais
malgré qu'il soit doué de façon
particulière, il n'est pas parvenu à

mettre en harmonie ses vues person­
nelles d'art ' ave c les besoins de
ses commettants. Il s'est contenté
de créer des objets en or , en
argent, rehaussés d' érnail ou de
pierres précieuses qui l'ont très
rapidement classé au rang des
premiers artistes anglais. Mais il
ne faut pas oublier qu 'il est l'auteur
des 'plans de la chapelle de Welbeck

.A bbey, et.ilsuffit d'avoir vu ce rève
:architectural, resté malheureusement
sur, le papier, pour se rendre
compte de ce que notre archi­

Vitrai/ p eill! . tecture perd à l'inactivité de
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W ilson. P our finir nous mentionn ons encore
Georg e Framptot: dont les délicats pann eau x
en bas relief ont fait sensati on; Edgar- W ood­
Manchester et Letois F. Day-Londres dont
la r éputati on comme décorateurs et litt érateurs
est égale. U ne collection choisie avec
infiniment de g oiìt des photographies des
prin cipales muvres architectura les des rnem­
bres de la Arts and Cra fts Society a produit
la meilleure impressiono Mais on ne saurait
en vé rit é juger de la valeur d'un architecte
qu 'en face du b àtiment qu'il a construit et
non par des photographies. Qu'il soit pourtant
dit qu e Pht"llip W ebb s'est ré v élé comm e un
inn ovateur dans l'art architectu ral anglais.
A vant de clore ce rapide ex pos é il fau t
encore dire un mot de la disposition générale
de la section anglaise à T urin. Dans la
plupart des au tres sections et surtout dans
les sections allemande et écossaise , on se
trouve en présence d'un motif principal qui
se développe à travers toutes les salles des
sections, encadrant et déterminant les ceuvres,
donnant à chacune sa pIace. D e Herlep sch.
à Olbric ù, de Behrens à Mohring chaque
artiste allema nd, d'un e originalité artistique
bien marquée, a sa pIace marqu ée et défini e
et chacun d'entre eux a su y montrer ce
qu 'il a de mieux; on respire là le sen timent
de l'unite. - Dans la section anglaise , il
n'en est pas de mèrne , A l'a ide de c1oisons
on a artificiellement cree des cabinets
d'ex position , de petites salles part iculières
au milieu de la grande salle, et suspendu
aux murs ce qui pouvait en quelque sorte
se pr ésenter dans cette position; en un mot
les ceuvres sont là comme les ta bleaux dans
une galerie. Les travaux les plus mag nifiques
perde nt ainsi beaucoup par leur entourage.
Ce n'est que par un e pati ente recherche que
1'0n parv ient à d écouvrir les trésors ici
cachés; lorsqu 'on les a trouvés, le plaisir
et la satisfacti on que 1'0n éprouve en leur
présence font , il est vrai, oublìer la peine
que 1'0n s'est donnée. P armi toutes les joies
que nous a procurées l'ex position de T urin,
et elles sont nombreuses, nou s ne mettrons
pas en dernier celle que nous devons à la
section anglaise. - H oni soit qui mal y pense!

F . H. N E W BER v, Directeur de l'Eco le d'Ar t - Glasgow.
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C. R . ASHBEE-LOl'iD R ES. Gobelets en arg ent.
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ÉXÉ CUTÉS PAR " GUlLD AND SC HOOL OF HANDIC RAFT" A L ONDRES.
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C. R. A 511BEE-LOI' DR E5. Coupe eli argent o

* * ÉXÉCUTÉE PA R " GUlL D AXD 5CllOOL OF H A XDI CR AFT" A LOI'DRE5. * *
l ÈHt: EXP05 1TION lXTERNATION ALE DE5 ART5 DÉ CORATIF5 MODERXE5 TURIX 1902.
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C. R . AS HBEE-LONDRES. Coupe eu arge"l.
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C. R. ASHBEE-LONDRES.

EX ÉC UTÉ PA R "G UILD AND SCIlOOL OF HANDI CRAFT" A LONDRES.

Collier d e dame.



C. R . ASHBEE-LONDRES. Collier el broches.

* * * ÉX ÉC UTÉS PAR " GUILD A ND SCHOOL OF H A NDI CRAFT" A LOl'( DRE S . * * *

IÈRF. EXPOS ITION Il'(TER NA TIO NAL E DES ART S DÉCORATIFS MODER NE S T URIN 19 0 2 .
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C. H . AS I/B EE- LONO HES . Collier .

c. H. . A5HBEE-LO:\ORES. Ét',nlail m'C'c pil',.r€,i~s.

EX ÉCUTÉS l'AH " G U IL D AN D S CI/OOL OF H AX OIC R AF T " A LOX OH ES .
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C. R . ASHBEE- LOI' DRES. Bouc les d i ceintures eli (ugelll.

C. R. ASH BEE-LO:-iDRES. Collier Qt'u pendant.

ÉX ÉCU T ÉS PAR " G UI LV AND SC flOOL or HA :-;DI CR A F T" A LO NDR ES.
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C. Il . A SlIlIEE-LO:\ DIl ES. Gobd . /.

ÈXÉCUTÉ El" AIl GE :\ T ET É~I A I L P A R " GUILD A :\D SC IIOOL OF HAN DICR AFT" A LOl"D IlES.

I ÈR E E XPOSIT IO :\ I:\T EIlNATIO:\ ALE DES AR T S DÉCOR ATlFS ~IODER:\ES ...... TU RI N 1902.



PIIILlPP WEBIl - LOXDRES. C Il AT EA U DE CLOUDS PRÈS SA LISIlU RY.
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I ÈRE EXPOSITIO. · IXTERNATIOXALE DES ARTS DÉCORATIFS ~IODERXES TURIX 1902.
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ha Sectton ~aponaise à I'Exposition de 'Curin 190

t section japonaise donnait l'impression
d'avoir été rassemblée au petit bonheur,

plut òt qu'arrangée avec méthode. Il
s'y trouvait cependant, deci del à, telles ou
telles pièces isolées qui se rapprochaient de
cette perfection sans exemple qui demeure
le seul legs aux Japonais d'aujourd'hui des
grandes traditions de leur passé. Voici par
exemple les g roupes de bronze, à certains
égards admirables, les animaux si vivants
de Takao à Osaka, et quelques-uns des
superbes pa ravents exposés par la maison
Tognacca e Giglio-Tos de Turin, à qui
reviendrait pour un rien la responsabilité de
cette section, composée uniquement ou peu
s'en faut de ce qu'elle avait en magasin.
Pour le res te c'est à grand peine que l'on
peut se défendre de soupçonner l'art
d'exportation, ceuvré tout exprès selon le
goùt européen par ces habiles négociants de
Japonais, de tout en vahir. Ils n'on t pas
une trés haute opinion de ce goùt européen ­
le fait est connu - aussi ne donnent-ils pas
précisémcnt la fleu r de leurs ceuvres avec
les travaux qu 'ils exécutent à notre intention.
Il faut cependant compter parmi les choses les
plus jolies et les plus véridiques de la section,
les nattes tressées et les charrnants paniers.
Il y avait plus de cJ apon.. dan s ces simples

nattes sans pr étention que dans le luxe de
tels objc ts où , sans qu'il fùt possibl e de s'y
méprendre, la marqu e industrielle, le carac tère
de marchandise d' exportation, sautait aux
yeux. Mais nous tenons à ne pas omettre
un grand avantage de l'a rt industriel japonais:
son bon marchi,. dans les expositions, m èrne
l'acheteur européen 11:: remarque, lui don t les
débours doivent pourtant supporter les g ains
de tant de marchands intermédiaires, Là­
bas au J apon, la modicité, rn èrne prèche,

des pri x nous confond encore, Il ne faut
pas se dissimuler que c'est grace à cett e
m odi cité des pri x que l'art industriel a pu
y parvenir à une floraison qui dure depuis
des siècles et que toutes les classes du peuple
y participent à une sorte de bien- ètre arti­
s tique commun. On devrait y réfléchir un
peu plus chez nous I Nos conditions de
climat et de culture, qu i exigent tout d'abord
dessalaires beaucoup plus forts, nous emp èchent
de prendre ces m èrnes chemins que les
Japonais sui vent depuis des siècles déjà.
L 'imi tation d'un tel exemple dépendrait chez
nous des rn éthod es de fabrication et avant
tout il faudrait que l'art p én étr àt à nouveau
aussi bien le trav ail manuel que l'industrie
soig née. C'est là, et l'exposition de Turin l'a
démontré que sera l'avenir de l'art appliqué.
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Sumner, H. 3° 4 W agner, Siegfr., - Copenhague 286. 292
T akao- Osaka 333 \Vagner, O., - Vienne . 198
Tartarini, - Bolo(:ne 236- 239 \Valdraff, - Paris 259· 266 . 26;
Ta ylor- Glasgow . 59 \Vebb, Ph., - Lo ndrel. 4· 18. 306. 3 17- 323
T homsen, Ch., - Copenhague 294· 295· 297 Wegerif-Gravesteln, Agath e, - Apeldoorn 22. 28. 3°
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Thorn-P rikker- La Ha ye 23 \Verner, O. M., - Berlin 182
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Townsend- Londrea . 4 Wilson-New-York 283. 304
T rentaèoste- F lorence 24°· 24 1 Willumsen- Copenhague 285
Uiterwijk-La Ha ye 20. 22. 26-3 1. . 38. 39 · 52 Witzmann, C., - Vi enne 186. 19°· 191. 193
Valabrega- Turin 224 \V olfers, Pb ., - Bruxelles 245· 254· 255
Van de Velde, H ., P rof., - Weimar 18. 137· 224, 243 \Vo od- Londres 306. 326
Verhaeren , Emile, - Bruxelles 243· 244 Wrba-Munich 83
Verwey, Alb ., - N orddyk 17· 20 Ysenlllffel-Overveen 23
Viggers -Londres ., ' 325 Zsolnay-Pécs 202. 2° 3· 206. 215
Vill eroy & Boch, -Mettl~ch et Dresde 4· 92-97 Zyl-Amsterdam 23· 48

V. Supplément et rectifications.
Le tapis de la page 62 a été exécuté d'après un dessin de la eSchool of Art. de Glasgow ; la pièce brodée pour

paravent, page 66, d'après le dessin de M.J~ssi~ M. King -Glasgow ; le paravent lui-mème (p. 67) d'après celui de
M. G~org~ Logan -Glasgow ; le secrétaire (p. 67) d'apr ès celui de M. S. Wy/ù-GIas(:ow. - Le projet de salle à

manger, page 72, est de M. John Endi~-Glasgow ; les dessins pour le . R oi Olat«, page 77, sont de M. D. Carleton­
Smyth -Glasgow. - Dans la salle à manger de M. R. Orians.Car/sruh~, reproduite pages 100 et 101, M. Hermann
Billing n'a fait que le projet de l'appareil d 'éclairage et celui-cì a été exécuté, non par M. K . \Veiss, mais par le
rnaitre-serrurier Lang de Carlsruhe. Le dessin de la cheminée est du Prof. lIJax Laeug~r-Carlsruhe, elle a été
exécutée par M. C. F . O. AJU/ler -Carlsruhe. - Dans la légende des pages 102 à 1°4, au Iieu de . H einrich Kuhne«,
lire : 11(= Hans Kùhn~. - Lei bouc1es de ceintur e du P rof. Peter Behrens, reproduìtes au haut des pages 134 et 135,
ont été ex écut ées par la Maison A lex . Schonauer, orfèvre de la cour ducale de Saxe, à Hambourg, Bockmann­
Strasse 3. - Le dessin de la vitrìne, page 15 I , n'est pas de M. Fritz Adler, mais du Prof. B. Pankok-Stuttgar t.
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